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1. Pourquoi Hachem a choisi de Se révéler à Moché dans un 

Buisson du Mont Sinaï ? 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Chémot 3:2 

Un ange de D-ieu lui apparut dans une 

flamme de feu de l’intérieur du Buisson. Il 

vit, et voici que le Buisson brûlait de feu mais 

le Buisson ne se consumait pas. 

לַבַת-אֵשׁ- הוָה אֵלָיו, בְּ אַךְ יְּ וַיֵרָא מַלְּ
נֶה  הִנֵה הַסְּ א, וְּ נֶה; וַיַרְּ -מִתּוֹךְ הַסְּ

נֶה, אֵינֶנוּ אֻכָל הַסְּ  .בֹּעֵר בָאֵשׁ, וְּ

Chémot 3:3 

Moché se dit: "Je veux m'approcher, je veux 

examiner ce grand phénomène: pourquoi le 

Buisson ne brûle pas." 

ֹּאמֶר אֶה, נָא-אָסֻרָה--מֹּשֶׁה וַי אֶרְּ -אֶת וְּ
אֶה  יִבְעַר-לאֹ מַדּוּעַ,  הַזֶה: הַגָדֹּל הַמַרְּ

 הַסְנֶה

Déjà le Midrach rapporte qu’Hachem a répondu à cette question : 

« Parce-que  le Feu d’en haut ne consume pas la matière » 

QUESTIONS 

1. Pour quelles raisons Hachem a choisi de Se révéler à Moché dans un Buisson du Mont Sinaï ? 

2. Alors que le Buisson brûlait de feu,  pourquoi l’étonnement de Moché  s’exprime par la 

question : « Pourquoi le Buisson ne brûle pas » ? Il aurait dû dire « pourquoi le Buisson ne se 

consume pas (i.e. ל  .(יִבְעַר à la place de אֻכָּ

3. Le Texte aurait dû dire « A l’intérieur (ְבתּוֹך) du Buisson » plutôt que « De l’intérieur (ְמִ תּוֹך) 

du Buisson »  

REPONSES A CES QUESTIONS 

La révélation dans le Buisson annonce l’objectif de la sortie d’Egypte : amener le monde à sa 

perfection. 

Hachem S’est caché dans le monde qu’Il a créé. C’est la dimension matérielle du monde et celle de 

l’homme qui donnent un ressenti d’autosuffisance (une forme d’ego), et occultent la présence de 

Hachem.  La perfection du monde sera atteinte quand Sa présence sera révélée. A savoir, tout le monde 

sera conscient de la réalité de « אין עוד מלבדו » (Il n’y a rien en dehors de Lui, de Hachem).  

Pour y arriver, il faut affiner la dimension matérielle en cassant la grossièreté de « l’ego ».  

Les moyens qui sont donnés à l’homme pour y arriver sont l’application de la Torah et des Mitsvot. 

Toutes les Mitsvot sont les outils pour affaiblir l’ego et faire ainsi apparaître la Présence Divine dans la 

Création. (C.-à-d. reconnecter la Création à son Créateur)  

Pour préparer le monde à ce dévoilement, Hachem a exilé le peuple d’Israël en Egypte. 

Il lui a imposé l’esclavage puis l’en a libéré. Ce sont les souffrances qui ébranlent  l’insolence de l’égo. 

Cela s’est traduit par les « 10 plaies » pour le monde. 
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L’esclavage pour les Bné-Israël qui en tant que porteurs de cette mission, devaient avoir un raffinement 

supérieur. 

Les épreuves de l’esclavage ont donné la capacité aux Bné-Israël de recevoir ensuite la Torah et ses 

Mitsvot pour dévoiler Hachem dans un monde, déjà préparé en partie par les 10 plaies.  

En résumé,  les étapes de la révélation de Hachem dans le monde sont liées au chiffre Dix : 

10 Plaies ont été déployées en Egypte pour préparer le peuple, à recevoir les 10 paroles au Sinaï, 

en vue de révéler les 10 Paroles Divines par lesquelles Hachem a créé le monde. 

Réponse aux questions #1 et  #2 

Quand Hachem S’est révélé dans le Buisson, cela  n’a pas été précédé par un déplacement de Hachem 

vers le Buisson, puisque Hachem est déjà partout dans le monde, y compris dans le Buisson. 

Ce feu qui est apparu  «  de l’intérieur du Buisson » est le dévoilement de cette Présence de Hachem 

qui y était déjà cachée et qui s’y est manifestée. 

« Voici que le Buisson brûlait de feu, mais le Buisson ne se consumait pas». Les termes אֵינֶנֶוּ אֻכָָּל traduit 

par «ne se consumait pas » pourraient être plus justement traduits par «  ne disparaissait pas ». Le Feu 

qui est la manifestation de Hachem contenue dans le Buisson est ce qui lui permet d’exister et de ne pas 

disparaître.  

Ce Buisson n’est qu’un représentant de tout ce qui existe dans le monde ; à savoir que chaque chose 

dans le monde n’existe que par la Parole Divine. 

C’est un Buisson : un arbuste sauvage, symbole d’humilité qui a été choisi pour nous indiquer que c’est 

l’effacement de son égo devant D-ieu qui permet de révéler Sa parole dans son âme et dans le monde. 

Réponse à la question #3 

Moché s’étonne et dit « pourquoi le Buisson ne brûle pas ? » : A présent que ce feu intérieur est apparu 

à l’extérieur tel un feu normal, pourquoi ne consume-t-il pas le Buisson ? 

Cela signifie : le feu intérieur qui est apparent à l’extérieur, pourquoi le Buisson ne brûle-t-il pas 

maintenant  qu’il est visible comme toute matière ? 

Hachem répond « Car le Feu de Hachem (qui est caché, même quand il se manifeste à l’extérieur), il 

ne brûle pas la matière » ;  

Par le Don de la Torah et des Mitsvot, dans cette montagne,  vous serez en mesure de révéler la parole 

de Hachem dans le monde telle qu’elle vient de se manifester dans le Buisson. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR
  

La Torah et les Mitsvot sont les moyens de dévoiler que la moindre parcelle de la Création n’existe que 

par la parole de Hachem,  par un  « feu de l’intérieur ».  

Ce Feu Divin ne brûle pas mais donne de la vitalité à la matière.  

Pour Se révéler, Hachem a choisi 3 symboles d’humilité :   

 Un petit végétal (le Buisson),   

 Une petite montagne (le Mont Sinaï)   

 Son prophète le plus humble (Moché)  

Afin que l’on comprenne que l’humilité est un facteur favorisant la révélation de Hachem.   

A l’inverse, l’orgueil fait écran à Sa révélation, il empêche l’homme de voir Hachem dans le monde. 
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2. Souviens-toi du jour du Chabbat, car tu étais esclave en 

Egypte et Hachem T’en a fait sortir 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

Chémot 1:8 

Un roi nouveau s'éleva sur l'Égypte, qui ne connaissait 

pas Yossef 

ם שׁ-מֶלֶךְ ַיָּקָּ דָּ יִם-עַל ,חָּ -לאֹ אֲשֶר ,מִצְרָּ
 יוֹסֵף-אֶת ,יָדַע

Rachi 

Qui ne connaissait pas Yossef : Il a feint de ne 

l’avoir pas connu  
ה .יָדַע לאֹ אֲשֶר שָּ  יָּדַע לאֹ כְאִלּוּ עַצְמוֹ עָּ

Chémot 1:10 

Eh bien! Usons d'expédients contre lui (le peuple ; 

les hébreux); autrement, il s'accroîtra encore et alors, 

survienne une guerre, ils pourraient se joindre à nos 

ennemis, nous combattre et sortir de la province." 

ה בָּ ה, הָּ בֶה,-פֶן :לוֹ נִתְחַכְמָּ הָיָה יִרְּ  וְּ
רֶאנָה-כִי חָמָה תִקְּ נוֹסַ  מִלְּ -עַל-גַם ףוְּ

אֵינוּ, נְּ חַם שֹּ נִלְּ עָלָה בָנוּ,-וְּ  הָאָרֶץ-מִן וְּ

Rachi 

Agissons avec sagesse contre lui : Ingénions-nous à 

trouver quelque chose à faire contre ce peuple 

(Chemoth raba). Mais les maîtres du Midrach ont 

enseigné : « Ingénions-nous contre le Sauveur 

d’Israël (i.e. Hachem) !  Nous allons les opprimer 

avec l’eau, car Il a déjà juré de ne plus jamais amener 

le déluge sur le monde. » [Il ne pourra donc pas nous 

punir de manière similaire.] Ce qu’ils n’avaient pas 

compris, c’est que ce serment concernait uniquement 

l’univers pris dans sa totalité, mais que rien ne 

s’opposait à un déluge noyant un pays déterminé 

מָה מַה  חַכְּ מָה לוֹ. לָעָם. נִתְּ חַכְּ נִתְּ

מוֹשִׁיעָם שֶׁל  חַכֵם לְּ רַ"ד נִתְּ לַעֲשוֹת לוֹ וְּ

ֹּא  בַע שֶׁל בָר נִשְּׁ דוּנָם בַמַיִם שֶׁכְּ יִשְּ רָאֵל לְּ

ֹּא הֵבִינוּ  הֵם ל יָבִיא מַבוּל לָעוֹלָם )וְּ

שֶׁעַל כָל הָעוֹלָם אֵינוֹ מֵבִיא אֲבָל הוּא 

רַשִׁ"י יָשָׁן(  מֵבִיא עַל אוּמָה אַחַת בְּ

MIDRACH PELIAH (Midrach énigmatique) 

Pharaon a voulu supprimer le jour du Chabbat השבת את לבטל 
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QUESTIONS 

1. Comment comprendre dans Rachi ֹּא יָדַע אִלוּ ל  ? « comme s’il ne connaissait pas Yossef » כְּ

Comment est-ce possible de feindre de ne pas connaitre quelqu’un que l’on connaît ? 

2. La juxtaposition des deux thèmes (ne pas connaître Yossef  et  s’ingénier contre Hachem en 

tuant les bébés dans l’eau) indique qu’ils sont liés. Quel est le rapport entre « ne pas connaître 

Yossef » et  « opprimer le peuple avec l’eau » ?  

3. En quoi « annuler Chabbat » est considéré comme « ruser contre Hachem » dans l’esprit de 

Pharaon ? 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Hachem a créé le monde en 6 jours et Il S’est ‘’reposé’’ le 7ème jour. Pour célébrer ce « repos », Il a 

donné la Mitsva du Chabbat aux Bné-Israël.  

Nos Sages enseignent que le Chabbat témoigne du « יחוד », de l’Unicité de Hachem. 

A ce propos, il va falloir comprendre en quoi: 

• Chabbat témoigne du  « יחוד » ; L’Unicité de Hachem ? 

• Chabbat  est le « repos » de Hachem ? Mais Hachem a-t-Il besoin de Se reposer ? 

Selon les apparences de notre monde, Hachem a créé le Bien et le Mal. Ainsi, cela donne l’impression 

que La Volonté de Hachem pourrait être compromise, quand l’homme choisit de faire le Mal. 

Mais en réalité, quelles que soient les actions des hommes, c’est toujours La Volonté de Hachem qui 

prime pour se réaliser. C’est à cela que font référence nos Sages quand ils parlent de « יחוד » ;  

L’unicité de Hachem, illustrée dans l’extrait de la prière quotidienne :  

 תקום היא ה' ועצת איש בלב מחשבות רבות

« Beaucoup de pensées dans le cœur d’un homme 

et la volonté (lit. Conseil) de Hachem se réalisera. » 

En apparence, le Bien doit lutter contre le Mal pour l’emporter. 

C’est l’impression qui se dégage des 6 jours de la Création. 

Mais la réalité profonde,  Hachem est au « repos ». A l’instar du Chabbat , il n’y a pas de lutte. C’est-à-

dire que même le Mal finira naturellement par aboutir à la Volonté de Hachem, sans avoir besoin de l’y 

contraindre. 

« Le modèle de Yossef »  

 

Yossef est l’archétype de ce principe de « יחוד » : la Volonté suprême de Hachem qui finit 

toujours par se réaliser d’elle-même.  

En effet, l’histoire de Yossef illustre parfaitement comment Hachem a laissé faire toutes les 

actions hostiles à l’encontre de Yossef. Mais finalement, toutes ces actions nuisibles ont abouti 

à l’opposé des intentions de leurs auteurs.  

Ces actions négatives ont contribué naturellement à la réalisation du projet positif de Hachem 

pour Yossef. 
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Réponse à la question #1 

Dire que Paro (פרעה , Pharaon ) a feint de ne pas connaître Yossef, signifie qu’il a voulu ignorer 

« Le modèle de Yossef », et que le Mal finit toujours par revenir à réaliser le Bien.  

La Volonté de Hachem se réalise via le choix des hommes. Qu’ils soient pour le Bien ou pour 

le Mal,  Hachem utilise les choix des hommes pour que Sa Volonté finisse par se réaliser. 

Réponse à la question #2 

En voulant ruser contre Hachem (i.e. Noyer les Hébreux pour éviter la punition, car Hachem a 

promis qu’il n’y aurait plus de déluge),  Paro a montré qu’il a ignoré « Le modèle de Yossef» 

Réponse à la question #3 

Le Chabbat (‘’repos de Hachem’’ et ‘’l’expression du « יחוד ») indique que l’on ne peut pas 

s’opposer à Hachem ; on ne peut pas ruser avec Hachem.  

Tenter de ruser contre Hachem revient à supprimer le Chabbat. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

En apparence, il y a du Bien et du Mal dans le monde : c’est la dimension du travail des 6 jours de la 

Création. Le travail atteste de la lutte entre le Bien et le Mal.  

L’essence même du « travail » consiste à faire des efforts pour réussir à obtenir du bien.   

La réalité selon la Torah : il n’y a que La Volonté de Hachem (qui n’est que pour le « Bien ») qui se 

réalise : c’est la dimension du ‘’repos’’ de Chabbat, quand le Bien se manifeste de lui-même, sans travail 

ni lutte.  

La Emouna parfaite attendue de chaque Juif est de savoir qu’en réalité, il n’y a rien d’autre que la 

Volonté Divine. Malgré le libre arbitre de l’homme qui peut choisir le Mal.  

 

 

 

עביד כל דעביד רחמנא לטב  

Tout ce que fait Hachem, Il ne le fait que pour le Bien 

 

C’est cette réalité qui sera manifeste après la venue du Machia’h 

 

 ביום ההוא יהיה ה' אחד ושמו אחד

Ce jour-là Hachem sera Un et Son Nom sera Un 
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3. Le Serpent et le Nil 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

  

 

Chémot 7:15 

Va trouver Pharaon le matin, comme il se 

dirigera vers les eaux; tu te tiendras sur son 

passage, au bord du fleuve et cette verge qui 

a été changée en serpent, tu l'auras à la main. 

 יֹּצֵא הִנֵה בַבֹּקֶר, פרעה-אֶל לֵךְ טו
מָה, תָּ  הַמַיְּ נִצַבְּ רָאתוֹ, וְּ פַת-עַל לִקְּ  שְּ
אֹּר; הַמַטֶה הַיְּ פַךְ-אֲשֶׁר וְּ נָחָשׁ, נֶהְּ  תִּקַח לְּ
יָדֶךָ  בְּ

 

Chémot 7:17 

Ainsi parle l'Éternel: Voici qui t'apprendra 

que je suis l'Éternel! Je vais frapper, de cette 

verge que j'ai à la main, les eaux du fleuve et 

elles se convertiront en sang. 

 : ֹּאת תֵּדַע, כִי אֲנִי היְּ ז , בְּ כֹּה, אָמַר היְּ
יָדִי, עַל- כִי מַכֶה בַמַטֶה אֲשֶׁר-בְּ הִנֵה אָנֹּ

דָם כוּ לְּ נֶהֶ פְּ אֹּר--וְּ  .הַמַיִם אֲשֶׁר בַיְּ

 

Rachi 7:17 

Elles seront changées en sang Parce qu’il ne 

tombe pas de pluie en Egypte et que c’est le 

Nil qui, par ses crues, irrigue le pays, de sorte 

que les Egyptiens lui vouent un culte. Voilà 

pourquoi Hachem a commencé par frapper 

leur idole, avant de les frapper eux-même. 

דִים  שָׁמִים יוֹרְּ ם. לְּ פִי שֶׁאֵין גְּ הְפְכוּ לְדָּ
קֶה אֶת  נִילוּס עוֹלֶה וּמַשְּׁ רַיִם וְּ מִצְּ בְּ

פִיכָךְ  דִים לַנִילוּס לְּ רַיִם עוֹבְּ הָאָרֶץ וּמִצְּ
קָה  אַחַר כָךְ הִלְּ אָתָם וְּ קָה אֶת יִרְּ הִלְּ

 :אוֹתָם

  

 

  

QUESTIONS 

1. Pourquoi indiquer que c’est le bâton qui a été transformé en serpent qu’il fallait utiliser pour 

frapper le Nil ?   

2. Quel est le lien entre la plaie du sang et le miracle du bâton transformé en serpent ?  
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REPONSES A CES QUESTIONS 

Comme Rachi l’a précisé, Hachem a voulu commencer la série de plaies par le Nil qui s’est transformé 

en sang. Le Nil était le dieu des égyptiens. Le Nil assurait leur subsistance et ils n’avaient pas besoin de 

pluies. Cela leur donnait une impression d’autonomie, celle de ne pas avoir besoin de Hachem et de 

pouvoir s’en sortir sans Lui. 

Par le miracle du bâton transformé en serpent, Hachem a voulu démontrer à Paro פרעה (le Pharaon) 

qu’il était comparé à un serpent. Pourquoi ? Parce que Paro partage avec le serpent la même 

particularité : celle de se sentir autonome vis-à-vis de Hachem. 

Le bâton est entièrement sous la tutelle de l’homme qui le tient et n’a aucune autonomie. Tous ses 

moindres mouvements sont orchestrés par la main de l’homme. 

L’extrême opposé du bâton est le serpent. 

Après avoir entrainé le péché originel, Hachem maudit le serpent en lui disant : « tu te traîneras sur le 

ventre, tu mangeras de la poussière tout au long de ta vie» (Gen 3:14)   

Les apparences pourraient nous laisser penser que cette malédiction est plutôt une bénédiction. A 

présent, le serpent n’a plus à se soucier de chercher sa nourriture, la poussière se trouvant partout ! 

Mais en réalité il n’y a pas pire malédiction que celle-ci. N’étant jamais privé de nourriture, le serpent 

n’aura plus jamais l’opportunité de s’approcher de Hachem pour lui demander quoique ce soit! 

C’est comme si Hachem lui  disait « prends ta nourriture et ne viens plus Me voir » ! 

Paro est comparé au serpent. A l’instar du serpent, Hachem lui a accordé le Nil pour subvenir aux 

besoins de l’Egypte. De sorte qu’il n’ait plus besoin de se sentir dépendant de Hachem comme le 

bâton. En fait, l’orgueil de Paro est sa propre malédiction. 

 

Réponse à la  question #1 et #2 

En frappant spécifiquement le Nil (le fleuve qui assure l’autonomie de l’Egypte), Hachem a voulu 

montrer l’imperfection de ce système pour le battre en brèche. En démontrant que c’est avec le bâton 

transformé en Serpent que le Nil allait être frappé, Hachem a voulu indiquer à  ‘פרעה ’Paro que 

l’illusion de son autonomie n’était autre que l’application de la malédiction infligée au serpent : celle 

de priver Paro de toute possibilité de s’approcher de Hachem. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR  

 

L’homme a tendance à penser que sa plus grande bénédiction serait de voir tous ses besoins comblés 

et satisfaits.   

Hachem nous démontre dans cet épisode que cette philosophie du « Nil Nourricier » est en réalité une 

malédiction. Quand on constate dans la vie, que des besoins matériels importants ne peuvent être 

comblés et que ce que l’on voudrait entreprendre se confronte  à des difficultés. Alors, cela ne doit  être 

ni attristant ni contrariant. Ce que la lecture que la Torah nous propose de faire dans ce genre de situation, 

c’est de s’en remettre à Hachem. Tous les manques de l’homme juif, expriment le Désir de Hachem 

qu’il se rapproche de Lui par la prière et le repentir.  
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La prière et le regret, sont des témoignages d’Amour pour Hachem.   

Essayons de transcender nos émotions naturelles telles que la tristesse et la contrariété, pour les élever 

dans le ressenti de joie, de se sentir apprécié par le Maître du Monde.  

Quand tout fonctionne facilement, c’est à ce moment-là qu’il y a lieu de s’interroger : Est-ce que Hachem 

m’aurait-t-Il délaissé !?!  

 

 

 

 

 יוכיח ה' יאהב אשר את

Hachem réprimande celui qu’Il aime 

 יבחן צדיק ה'

C’est l’homme Juste que Hachem met à l’épreuve 
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4. La grêle 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Au sujet de la grêle il est écrit dans le verset Chémot 9:14 

Car, pour le coup, je déchaînerai tous mes 

fléaux contre toi-même, contre tes serviteurs, 

contre ton peuple, afin que tu saches que nul 

ne m'égale sur toute la terre 

כִי בַפַעַם הַזאֹת, אֲנִי שֹׁלֵחַ  אֶת-כָָּל-מַגֵפֹתַי 

דֶיךָ, וּבְעַמֶךָ--בַעֲבוּר תֵדַע,  אֶל-לִבְךָ, וּבַעֲבָּ

רֶץ אָּ ל-הָּ מֹנִי בְכָּ  .כִי אֵין כָּ

Chémot 9:29 

Moïse lui répondit: "Au Moment où je 

quitterai la ville, j'étendrai mes mains vers 

l'Éternel, les tonnerres cesseront et la grêle 

ne se produira plus, afin que tu saches que la 

terre est à l'Éternel. 

יו וַיאֹמֶר עִיר-אֶת כְצֵאתִי ,מֹשֶׁה ,אֵלָּ  ,הָּ
לוּן הַקֹלוֹת ; הי -אֶל כַפַי-אֶת אֶפְרֹש  ,יֶחְדָּ
 ’לַה כִי ,תֵדַע לְמַעַן ,עוֹד-יִהְיֶה לאֹ וְהַבָרָד
רֶץ אָּ  הָּ

 Le Baal Atourim s’appuie sur ce ,(du nom de l’Œuvre de Rabbi Yaakov Ben Asher) , בעל הטורים

verset 9:29 qui dit : “ la grêle
 
ne se produira plus” pour nous dire qu’elle s’arrête définitivement.  

Alors que les grondements du tonnerre “cesseront” pour nous dire qu’ils ne vont cesser que 

temporairement pour se remettre à gronder lors de Matane Torah (le Don de la Torah). 

Chémot 9:27 

Pharaon fit appeler Moïse et Aaron et leur dit: 

"J'ai péché, je le vois à cette heure: l'Éternel 

est juste et c'est moi et mon peuple qui 

sommes coupables. 

א ,פרעה יִשְׁלַח  ,וּלְאַהֲרֹן לְמֹשֶׁה וַיִקְרָּ
 , הי  :הַפָעַם חָטָאתִי ,אֲלֵהֶם וַיאֹמֶר
עִים ,וְעַמִי וַאֲנִי ,הַצַדִיק רְשָּׁ  הָּ

  

  

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi la plaie de la grêle est-elle comparée à l’ensemble des autres plaies  (« tous Mes 

fléaux ») ?  

2. En quoi les bruits du tonnerre dans le ciel, lors de Matane Torah, seront-ils les échos de ceux 

entendus lors de la plaie de la grêle ?  

3. Pourquoi est-ce seulement pour cette plaie que Pharaon a reconnu avoir fauté ? 
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REPONSES A CES QUESTIONS 

L’Egypte couvre tous ses besoins en eau grâce au Nil. Ainsi, cela a alimenté un sentiment d’autonomie 

par rapport à Hachem. Les égyptiens n’avaient nul besoin de se sentir dépendre de Hachem, pour obtenir 

leur subsistance.  

Le fait de n’avoir aucunement besoin des pluies, renforçait l’hérésie des égyptiens dans leur conviction, 

celle de ne pas avoir besoin de Hachem pour vivre (la pluie étant entre Ses Mains et de Sa Volonté).  

La plaie du sang a déjà montré que cette ‘prétendue-sécurité’ était en fait une malédiction. Mais Paro 

pouvait encore faire le choix de cette malédiction. 

A quel moment, cette croyance a été battue en brèche ? , A quel moment, il est apparu que cette théorie 

n’était même plus une option ?  

 Avec la plaie de la grêle !  

Tout comme la pluie, la grêle est tombée du ciel. Mais son impact a été différent de celui de la 

pluie. Alors que la pluie aide à la croissance des végétaux, la grêle est venue détruire, dévaster les 

récoltes semées et nourries grâce au Nil :  

« Tu veux être indépendant, tu te contentes de la sécurité que t’apporte le Nil, tu n’as pas besoin 

de Hachem et de Ses pluies. A  présent, Hachem vient te démontrer que tout ce que le Nil t’a 

apporté est maintenant détruit, par de la pluie elle-même (sous forme de grêle). Ta prétendue 

indépendance n’est que fictive ! ». 

   

Réponse à la question  #1  

Dans la fiche N°1 (« La leçon du Buisson ») nous avons vu que tout ce qui existe dans le monde, n’est 

que le résultat de la  Parole de Hachem. 

Ce qui implique qu’il est impossible d’être indépendant de Hachem. 

Toutes les plaies sont venues éveiller cette prise de conscience.  

Le sommet de cette leçon a été atteint par la plaie de la grêle.  

Le message de Hachem, contenu dans toutes les plaies, est contenu dans la grêle. 

 

Réponse à la question  #2  

Dans la fiche N°1, nous avons démontré que c’est par l’accomplissement de la Torah et des Mitsvot que 

l’on révèle la Réalité Divine dans la création de façon durable.  

Les bruits qui ont retenti lors de la plaie de la grêle sont venus témoigner que la seule réalité est celle 

d’un monde dépendant de Hachem. Aucune autre option n’est envisageable.  

Mais ce message n’a duré que le temps de cette plaie. Néanmoins le message (momentané) contenu 

dans ces retentissements, s’est installé dans la durée à travers le Don de la Torah. Lorsque le Peuple 

juif a reçu les outils pour révéler dans la Création qu’il n’y avait pas d’autonomie possible vis-à-vis 

du Créateur.  

Ce message s’est alors installé dans la durée.  
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Réponse à la question  #3  

Paro le Pharaon se retrouve dans une impasse. Toute sa théorie d’autonomie a été détruite lors de la 

plaie de la grêle. Il s’est donc trouvé contraint d’avouer sa faute et son erreur. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

L’homme a tendance à chercher tous les moyens pour  réussir à subvenir à ses besoins en toute 

sécurité. Il recherche la sérénité pour garantir son bonheur. Il n’aime pas avoir l’impression que sa vie 

dépend d’une donnée extérieure qu’il ne maîtrise pas.  

Mais la Torah lui enseigne que quoi qu’il fasse, là où il se tourne, il ne pourra échapper à la Volonté de 

Hachem.   

Son attitude raisonnable devra être : 

-  d’accepter ce principe qui s’impose à lui.  

- de reconnaître que tout ce qu’il possède, il le reçoit de Hachem. Ne pas chercher à s’en défiler, en 

s’assurant une prétendue autonomie.   

- d’utiliser les moyens qui lui sont donnés pour se réaliser dans ce cadre, à savoir la pratique de la 

Torah et des Mitsvot.   

- de prier pour exprimer ses manques devant Hachem, et conscient de dépendre totalement de Lui. 

- de solliciter Son Aide par des demandes sincères. 
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5. Trois facettes de la relation d’amour entre les Bné- Israël et Hachem 

 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Chémot 5 :22-23 

5-22 : Moïse retourna vers le Seigneur et dit: 

"Mon D-ieu, pourquoi as-tu rendu ce peuple 

misérable? Dans quel but m'avais-tu donc 

envoyé?  

5-23 : Depuis que je me suis présenté à Pharaon 

pour parler en ton nom, le sort de ce peuple a 

empiré, bien loin que tu aies sauvé ton peuple!" 

ֹּאמַר  הי   ב מֹּשֶׁה אֶלַ  ה’ וַי )כב( וַיָשׇׁׁ
ה זֶה  מָּ לָמָה הֲרֵעֹּתָה לָעָם הַזֶה לָּ

נִי  .שְלַחְתָּ

דַבֵר  )כג( וּמֵאָז בָ אתִי אֶל פרעה לְּ
ֹּא  הַצֵל ל ם הַזֶה וְּ עָּ מֶךָ הֵרַע לָּ בִשְּׁ

תָּ  אֶת עַמֶךָ  .הִצַלְּ

Dans l’extrait ci-dessous du  commentaire de Rachi sur le verset 6:9,  Hachem reproche 

à Moché que son  comportement est critiquable par comparaison aux Avot  

….« Comme je déplore la disparition de ceux 

qui sont partis et qui restent inoubliables ! 

Comme je déplore la mort des patriarches ! Je me 

suis souvent révélé à eux comme qél Chaqqaï sans 

qu’ils ne me disent jamais : “Quel est ton nom ?”. 

Tandis que toi, tu as dit : “Ils me diront : « Quel 

est Son nom ? », que leur dirai-je ?” »(supra 3, 13). 

(….) 

חִין יֵשׁ  תַּכְּ ֹּא מִשְּׁ ל בְדֵין וְּ ל עַל דְּאָּ חֲבָּ
אוֹנֵן הִתְּ   לִי לְּ

בֵה הָאָבוֹת מִיתַת עַל עָמִים הַרְּ  פְּ
לֵיתִי ֹּא שק''י בשם אֲלֵיהֶם נִגְּ ל  וְּ
רוּ מֶךָ מַה לִי אָמְּ ה שְּ תָּ  וְאַתָּ  מַה אָמַרְּ
מוֹ  אֲלֵיהֶם אוֹמַר מָה שְּ

  

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi Hachem a-t-Il fait un reproche à Moché alors que sa question exprimait de la 

compassion pour les Bné-Israël ? 

2. La libération d’Egypte s’est déroulée en 3 étapes :  

 La sortie physique 

 L’ouverture de la mer 

 Le Don de la Torah et l’entrée en Eretz Israël 

Quelle est la particularité de chaque étape ? 
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REPONSES A CES QUESTIONS 

Hachem aime les Bné-Israël et Il veut les rapprocher progressivement de Lui pour tisser avec eux 3 

types de relation d’amour (Réponse #2 ci-dessous - particularité de chaque étape) : 

 

1. Comme un MAÎTRE vis-à-vis de son ESCLAVE  

Hachem est le Maître du monde et l’homme ne peut être sauvé de ses difficultés que du fait de la 

bonté de Hachem. Il n’existe aucun autre moyen de sortir du moindre problème en dehors de la 

Volonté Divine.   

Parfois l’homme n’a pas conscience que sa délivrance est venue de Hachem. Il l’attribue à d’autres 

circonstances. Mais le véritable Bien pour l’homme est de reconnaitre que Hachem est son seul 

et véritable bienfaiteur. Hachem aime le Peuple juif et veut lui octroyer le plus grand Bien : celui 

de reconnaître qu’il dépend de Lui. 

Les Bné-Israël n’avaient pas encore pris conscience que leur Seul libérateur ne pouvait être que 

Hachem. Hachem par amour pour Son peuple, a laissé les souffrances perdurer tant que cette 

leçon n’était pas encore comprise ni retenue : jusqu’au moment où le niveau de désespoir total 

avait été atteint, le peuple criait vers Hachem et Hachem a entendu ses cris. (Verset 2:24)  

ם-אֶת אֱלֹקים, וַיִשְמַַע.  תָּ רֹּ  ;נַאֲקָָּ קים וַיִזכְֹּּ ִֹּ רִית,-אֶת אֱל ִ רָהָם-אֶת בְּ חָק-אֶת אַבְּ ִָ אֶת יצְּ ֶ  יעֲקַֹּבֹּ -וְּ

Réponse à la question  #1 

Il a été reproché à Moché de ne pas avoir compris que ces souffrances étaient en réalité une marque 

d’Amour de Hachem pour Son peuple, pour révéler cette dimension de Serviteurs de Hachem.  

C’est un privilège pour l’homme que d’être choisi comme Serviteur de Hachem et de mériter de 

pouvoir s’en remettre complètement à Lui dans tout ce qu’il entreprend.  Seul,  Hachem peut 

satisfaire tous ses besoins.  

 

2. Comme un PÈRE vis-à-vis de son FILS  

Une fois que les Bné-Israël ont quitté l’Egypte et se sont engagés dans le désert, ils ont à peine 

commencé à se délecter de leur délivrance des égyptiens envoyée par Hachem. Pourquoi Hachem 

les a-t’Il remit dans l’embarras ? 

Une fois libres, les Bné-Israël, ne voyaient plus le besoin de faire appel à Hachem. Mais Hachem 

voulait leur démontrer qu’Il les aime comme un père aime son fils. Le père est différent du Maitre, 

car Il veut voir son fils, même quand tout va bien et quand son fils n’a pas besoin de lui. 

C’est un besoin pour le père. Hachem voulait que les Bné-Israël Le recherche dans toutes les 

situations possibles, quel que soit le contexte et c’est pour cette raison qu’Il les a mis dans 

l’embarras et les acculer à Le solliciter, L’implorer pour obtenir Son Aide.  

 

3. Comme un MARI vis-à-vis de  son EPOUSE 

Une fois que les Bné-Israël ont reçu la Torah, leur relation vis-à-vis de Hachem est semblable à 

celle d’un couple.  Comment cela devrait-il se manifester ?  
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En allant en Eretz Israël. Hachem attend qu’on Lui témoigne à quel point on l’aime. Par des 

efforts pour accomplir Sa volonté : c’est accomplir la Torah et les Mitsvot en Eretz Israël.  

Dans cette relation, le besoin de proximité est réciproque. Les Bné-Israël ont atteint une 

proximité telle avec Hachem que le ‘’besoin d’être ensemble’’ est partagé. Les Bné-Israël tout 

comme Hachem témoignent du même désir de s’unir à travers les efforts investis dans la Torah.  

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Hachem a un Amour unique pour les Bné-Israël.   

Il attend en retour, qu’au-delà des Mitsvot, faites de façon mécanique, qu’elles soient vécues 

comme des moyens qui ont été donnés au serviteur, au fils, au conjoint pour prouver son amour 

pour Lui.
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6. L’Amour de Hachem envers les Bné- Israël : Un Amour 

contre-nature  

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

Au sujet de la Mitsva des Tephillin 

Chémot 13:9 

Et tu porteras comme symbole sur ton bras et 

comme mémorial entre tes yeux afin que la 

doctrine du Seigneur reste dans ta bouche, 

que d'un bras puissant, l'Éternel t'a fait 

sortir de l'Égypte. 

ךָ  אוֹת עַל יָדְּ ךָ לְּ הָיָה לְּ )ט( וְּ
מַעַן  זִכָרוֹן בֵין עֵינֶיךָ לְּ וּלְּ

פִיךָ כִי בְיָּד  יֶה תּוֹרַת ה’ בְּ תִּהְּ
רָיִם ה הוֹצִאֲךָ ה’ מִמִצְּ קָָּ  .חֲזָּ

  

 

 

QUESTIONS
  
 

1. Quel est le sens de l’expression « une Main Forte » ?  

2. En quoi la libération d’Egypte devrait avoir pour conséquence que la Torah soit « dans notre 

bouche » ?  

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

 

Réponse à la question  #1 

Hachem est Bon et veut faire le Bien à l’infini. Mais malgré tout, Il a réfréné Sa bonté en frappant ses 

créatures. Il a envoyé de terribles plaies à l’encontre des Egyptiens pour libérer les Bné-Israël : tel est 

le sens de la Main Forte.  

Il a imposé une restriction à Sa main qui ne cherche qu’à faire du Bien. Comme s’Il avait forcé la Nature 

de Sa Main à retenir Sa Bonté pour exprimer une sévérité extrême à l’encontre des égyptiens. 

Cela prouve combien Hachem aime les Bné-Israël au point d’agir contre Sa « Nature » de Bonté par 

Amour pour Son peuple.  

En retour, Il attend de nous que nous comprenions de devoir Le servir et d’accomplir Sa volonté même 

si cela parfois exige d’aller un peu contre notre propre nature par amour réciproque pour Lui.  
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Réponse à la question  #2 

Ce comportement « Contre-Nature », Hachem L’a exprimé également lors du Don de la Torah. Sa 

Sagesse infinie est contenue dans la Torah. C’est à dire qu’Il a opéré une restriction à Sa sagesse infinie 

pour la transmettre aux Bné-Israël.   

Cette restriction infinie s’est exprimée sous une forme contrôlée avec un nombre de mots et de 

raisonnements limités, par Amour pour Son peuple. Afin qu’il puisse s’attacher à Lui en étudiant Sa 

Torah mise à sa portée. 

En retour, il est naturel que le Peuple juif Lui témoigne son amour, en se consacrant aux paroles de 

Torah et que la Torah de Hachem, soit dans sa bouche. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Par amour pour les Bné-Israël, Hachem a lutté contre Sa « nature » en limitant son Hessed et Sa Sagesse 

qui sont infinis.   

Combien devrions-nous apprécier les témoignages d’Amour pour Hachem et lui prouver à quel point 

nous aussi l’aimons !  Même si pour cela, nous devons aller à l’encontre de nos tendances naturelles 

pour Lui faire plaisir.  

De quelle façon pourrions-nous avoir un comportement contre-nature à l’Image de Hachem ?  

• En accomplissant les Mitsvot même si nous devons parfois dépasser la recherche naturelle des plaisirs 

matériels.  

• En étudiant même les sujets de Torah qui exigent de l’homme de faire un effort pour accéder à sa 

compréhension (par exemple les sacrifices qui ne sont plus d’actualité et exigent la présence du 

Temple)
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7. Les épreuves : un moyen de fabriquer un écrin à nos qualités 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

 

Chémot 1:1
 

Voici les noms des fils d'Israël, venus en 

Égypte; ils y accompagnèrent Jacob, chacun 

avec sa famille (lit. sa Maison)
 

רָאֵל, הַבָאִים,  נֵי יִשְּ מוֹת בְּ אֵלֶה, שְּׁ וְּ
מָה: אֵת יַעֲקֹּב, אִיש וּבֵיתוֹ  רָיְּ מִצְּ

.בָאוּ
 

  

 

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi notre patriarche Yaacov commence par s’appeler Israël pour ensuite devenir Yaacov?  

2. Pourquoi insister sur « ICH ou BETO » : ‘un homme’ et ‘sa maison’ ?   

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Chaque homme possède des qualités propres, telles que la patience, la générosité…  

Mais pour qu’il puisse les conserver, ces qualités doivent résister une fois qu’elles ont été mises à 

l’épreuve. 

Ainsi, cette opposition au Yertser Ara témoignera de sa Irat Chamaïm (Crainte de Hachem). Mu par 

la crainte de Hachem, celle d’aller contre sa volonté, l’homme reste fidèle à ses qualités propres. Il 

prouve qu’il ne veut pas ou qu’il ne peut pas aller contre la volonté de Hachem.  

D’où le sens du verset  ֹעַתַ ; יִרְאַתַ  השם, הִיא אוֹצָרָו דָּ מְתַַ  וָּ ֶ  יְשׁוּעֹתֹ  חכָּ יָּך, חֹסֶן ְיָּהָּ  אמֱוּנַתַ  עתִֶ  והָּ

 « Ta vie sera entourée de sécurité: sagesse et connaissance constituent un trésor de salut, la crainte 

de D-ieu, voilà sa richesse. » (Isaïe 33-6)  A l’instar d’un écrin qui protège les objets précieux qu’il 

contient. 

Hachem a envoyé les Bné-Israël en Egypte, dans la souffrance de l’esclavage pour qu’ils révèlent 

leurs valeurs, (trésor caché), dans la confrontation aux difficultés de l’obscurité égyptienne. 

Par ces épreuves, ils se sont totalement imprégnés de leurs qualités, de façon définitive. Comme s’ils 

les avaient rangées dans un écrin. 
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Le nom Israël évoque le Peuple juif lorsqu’il est dans son état lumineux. En revanche, le nom Yaacov 

l’évoque dans sa confrontation avec l’obscurité. (YAACOV, dérivé d’EKEV « talon » représente la 

partie la plus éloignée de la tête, symbole d’obscurité). 

Arrivés en Egypte, les Bné-Israël se trouvent au plus haut de leur grandeur (Israël).  

Mais, ils doivent se battre pour rester fidèles à leurs qualités, en se confrontant à l’obscurité de 

l’asservissement égyptien : d’où l’emploi du nom Yaacov. 

C’est ainsi que leurs qualités ont pu être protégées et se fixer en eux de façon inhérente. 

Dans l’expression  ICH ou BETO : 

• ICH représente l’homme avec toutes ses qualités. 

• BETO  c’est la maison, l’endroit qui protège à l’instar d’un écrin. 

Ainsi les Bné-Israël ont dû passer du statut d’Israël à celui de Yaacov pour que le ICH puisse concevoir  

son ‘’Baït’’ (BETO) sa maison, et y conserver toutes ses qualités de la façon la plus optimale. 

Quant à la femme, elle s’appelle Baït. Lorsqu’elle s’oppose à son mari (« Ezer KENEGDO »), elle le 

met à l’épreuve afin de l’inciter à fournir un effort (confrontation avec l’obscurité) pour qu’il conserve 

ses qualités. Cela passe par le fait de poursuivre sa progression spirituelle tout en conservant son 

Chalom Baït. De cette façon, cela l’aide à se réaliser. 

C’est le sens de l’exil d’Egypte : rendre manifestes, durables, et profondes les qualités des Bné-Israël. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Quand le Juif se trouve dans des situations difficiles, il ne faut pas qu’il se décourage.  

Mais au contraire, il faudrait qu’il apprenne à s’en réjouir car ces épreuves sont des occasions qui lui 

sont données pour fixer ses qualités en lui.  
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8. Le Machia’h se révèle après le désert 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

   

Chémot 3:1 

Or, Moïse faisait paître les brebis de Jéthro 

son beau-père, prêtre de Madian. Il avait 

conduit le bétail après le désert et était 

parvenu à la montagne divine, au mont Horeb. 

נוֹ  רוֹ חֹּתְּ ֹּאן יִתְּ וּמֹּשֶׁה הָיָה רֹּעֶה אֶת צ
ר  ֹּאן אַחַר הַמִדְבָּ הַג אֶת הַצ יָן וַיִנְּ כֹּהֵן מִדְּ

ֹּא אֶל הַר הָאֱלֹהִים חֹּרֵבָה  .וַיָב

Rachi 3:1 

Après le désert Pour les écarter du risque du 

vol, afin que [les bêtes] n’aillent pas paître 

dans les champs d’autrui (Midrach 

Tan‘houma 7). 

אחר המדבר – להתרחק מן הגזל, 
 .שלא ירעו בשדות אחרים

  

 

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi introduire la Révélation de Hachem dans le Buisson, par ce récit ?  

2. Pourquoi le verset emploie l’expression «  APRES LE DESERT », nous nous serions plutôt 

attendus à l’expression « DANS LE DESERT » ?  

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Hachem veut donner Son Bien à Ses créatures : 

Son Bien le plus grand est de pouvoir se sentir proche de Lui. Seulement ce Bien doit être acquis par 

des efforts pour le mériter. Car un bien mérité génère plus de joie et de plaisir qu’un bien accordé 

gratuitement. 

Le désert  est une métaphore qui décrit l’absence  de ressenti de proximité avec Hachem. 

Dans cet état de désert, l’homme doit fournir des efforts pour tisser une relation de proximité avec son 

Créateur. L’objectif n’est pas de s’arrêter « dans le désert », mais c’est le stade qui vient après le désert: 

quand on a atteint un lien de proximité avec Hachem. 

Le « désert » c’est l’obscurité et « après le désert » c’est un état de proximité avec Hachem avec une 

source de grande joie. 
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Il en est de même pour l’exil d’Egypte. Les affres de l’exil sont à l’image de ce désert, pour être des 

tremplins pour se rapprocher de Hachem. 

Les lettres qui viennent après les lettres du mot Midbar (מדבר  -  le désert) sont 

 Lettre suivante מדבר

dans l’alphabet 

 נ מ

 ה ד

 ג ב

 ש ר

 

Soit : נ ה ג ש, de valeur numérique 358, la même que le mot Machia’h (משיח). C’est que la situation 

qui vient ‘’après le désert’’, après les efforts fournis en exil pour se rapprocher de Hachem, c’est la 

situation du Dévoilement Divin, qui se manifestera pleinement par la venue de Machia’h.   

Servir Hachem dans les difficultés, hâte la venue du Machia’h.  

Par la révélation du Buisson, Hachem vient exprimer : « Je suis avec les Bné-Israël même dans les 

souffrances » (voir commentaire de Rachi), car c’est au travers des épreuves et des difficultés que 

Hachem Se révèle au Peuple juif.  

L’exil et le désert sont symbolisés par le Buisson. Ils constituent des difficultés pour l’inciter à se 

rapprocher de Hachem. C’est ainsi qu’il y a eu la libération d’Egypte, et qu’il y aura la libération par 

le Machia’h, à la fin de notre exil.  

Isma’h (ישמח « se réjouir ») est une permutation des lettres de Machia’h (משיח). 

Le véritable Bien n’arrive qu’après des efforts fournis. Ce sont les efforts du désert, de l’Egypte qui 

ont permis d’obtenir ce Bien, source de la plus grande joie, car méritée par des efforts.  

Car la proximité avec Hachem obtenue par les efforts, s’enracine en l’homme et devient partie intégrante 

de sa personnalité, voire de sa vie.  

Rachi explique que Moché a fait paître le troupeau ‘’après le désert’’ :  

« Pour éviter le vol ».  Dans le cadre de cette explication, cela signifie que Hachem fait passer l’homme 

juif par le ‘’désert’’, pour qu’il mérite le Bien qu’Il souhaite lui donner. Donc Hachem veut être Servi 

dans le « désert », c’est à dire dans les difficultés.  

De cette façon, le bien acquis est mérité.   

C’est le sens de tous les exils.  
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9. La tête prend appui sur le Talon pour s’élever 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

Chémot 1:1 

Voici les noms des fils d'Israël, venus en 

Égypte; ils y accompagnèrent Jacob, chacun 

avec sa famille 

אֵל, הַבָאִים,  נֵי יִשְרָּ מוֹת בְּ אֵלֶה, שְּׁ וְּ
מָה: אֵת יַעֲקָֹב, אִישׁ וּבֵיתוֹ בָאוּ רָיְּ  .מִצְּ

Chémot 1:8 

Un roi nouveau s'éleva sur l'Égypte, lequel 

n'avait point connu Joseph 

רָיִם, אֲשֶׁר  ש, עַל-מִצְּ דָּ וַיָקָם מֶלֶךְ-חָּ
ֹּא-יָדַע, אֶת-יוֹסֵף  .ל

Chémot 1:12 

Mais, plus on l'opprimait, plus sa population 

grossissait et débordait et ils conçurent de 

l'aversion pour les enfants d'Israël. 

 ;יִפְרֹץ וְכֵן יִרְבֶה כֵן אֹתוֹ, יְעַנּוּ וְכַאֲשֶר
נֵי וַיָקֻצוּ, נֵי מִפְּ רָאֵל בְּ  יִשְּ

 

QUESTIONS  

1. Pourquoi notre patriarche Yaacov commence par s’appeler Israël pour devenir Yaacov par la 

suite ? (voir fiche N°7)  

2. Quelle est la leçon à tirer, dans son propre quotidien, du message « plus ils furent opprimés, 

plus ils se multiplièrent » ?  

3. Pourquoi la Torah dans ce Verset 1:12 revient au nom d’Israël ? (plus Yaacov)  

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Le Rambam dit que Pharaon et l’Egypte,  sont la personnification du Yetser Ara (mauvais penchant). 

Notons qu’il existe 2 types de Yetser Ara : le doute et les envies : 

• Le doute : il s’agit de toutes les questions que l’homme se pose sur la vérité de Hachem et de 

la Torah. Ces interrogations l’assaillent et l’empêchent de servir Hachem avec simplicité. Ainsi 

le Yetser Ara utilise parfois l’arme du doute ; il  attaque pendant l’Avoda (Service Divin) et 

provoque la Emounah (foi) en y introduisant du doute. 

• Les envies : il s’agit de toutes les tentations qui séduisent l’homme en lui promettant le plaisir 

et la satisfaction qui le détournent de Hachem. Le Yetser Ara peut aussi attaquer le Juif sur ses 

Taavot (désirs), pervertir et souiller son âme par un contact impropre avec le monde matériel.  
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En Egypte, ces deux dimensions sévissaient.  

L’Egypte était un pays de grande idolâtrie et de débauche. 

Les deux noms du 3ème patriarche « YAACOV et ISRAËL » correspondent à des niveaux différents : 

La racine du nom Yaacov est ‘EKEV’ le talon. Le talon a la particularité d’être un des membres les plus 

éloignés de la Tête qui est le siège de la réflexion.  

Ainsi, ce terme ‘EKEV’ fait allusion à un comportement de celui qui avance conformément à la Volonté 

divine de façon disciplinée avec simplicité et confiance en la Parole Divine. Toute logique qui pourrait 

entrainer le moindre écart est balayée d’emblée.  

Le nom ISRAËL fait allusion à un très haut niveau de compréhension du monde et de ses secrets. 

L’homme agit conformément à la Volonté de Hachem éclairé et conforté par sa compréhension. 

Quand les Bné-Israël sont arrivés en Egypte, ils portaient le nom « ISRAEL ». Pourquoi ? Parce qu’avant 

de se confronter au Yetser Ara du pays, ils ont été éclairés par leur compréhension de la vérité qui n’a 

fait que renforcer leur Service Divin.  

A cette période, leur compréhension était encore alignée avec la Volonté Divine. 

Mais dès qu’ils se sont installés et ont pris leurs marques dans le pays, ils se sont retrouvés rapidement 

confrontés au Yetser Ara. Face à lui, ils n’ont pas toujours eu la capacité de raisonner, de trouver une 

logique, une réponse convaincante pour contrer les arguments fallacieux du Yetser Ara. Dans ces 

conditions, la seule solution pour s’en affranchir, était de servir Hachem et de faire Sa volonté de façon 

disciplinée >>  Cela revenait alors, à adopter l’attitude portée par le nom ’YAACOV '. 

Ainsi plus le Yetser Ara se renforçait, plus les Bné-Israël se raccrochaient au nom ‘YAACOV’ jusqu’à 

ce qu’ils deviennent encore plus forts dans leur soumission à Hachem. Et chose surprenante, il s‘avère 

que de cette façon, même leur niveau de compréhension lié au nom ‘ISRAËL’ s’était accru. ‘YAACOV’ 

redevenait ‘ISRAËL’ et cela se traduisait dans le verset par l’expression : 

 Mais, plus on l'opprimait, plus sa population grossissait et »  -  וְכַאֲשֶרֶ  יְעַנּוּ אֹתוֹ, כֵן יִרְבֶה וְכֵן יִפְרֹץ 

débordait ». 

Les Egyptiens étaient dépités devant les Bné-Israël. Plus les souffrances qu’ils leur étaient infligées 

étaient grandes, plus les Bné-Israël grandissaient et se renforçaient dans la dimension même de  ‘BNE-

ISRAEL’. Leur compréhension intellectuelle aussi grandissait.  

Cette oppression imposée par les égyptiens inclus aussi les sévices spirituels, c’est-à-dire les épreuves 

du Yetser Ara 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Vaincre le Yetser Ara, ce n’est pas répondre à toutes ses questions et à ses doutes.  

Répondre, est un piège posé par le Yetser Ara pour que l’homme juif se retrouve bloqué.  

La bonne attitude à avoir, est celle d’ignorer totalement tous ses arguments et d’avancer dans le Service 

de Hachem de façon simple et disciplinée, par confiance en Hachem. 

Il s’avère qu’après coup, le dévouement pour Hachem est récompensé par l’ouverture de son cœur où 

la lueur de la compréhension vient s’installer :  

- Les mauvaises questions envahissantes trouvent leurs propres  réponses d’elles-mêmes ce qui 

est une grande source de  joie 

- On accède à des vérités qu’on n’aurait pas pu atteindre sans ce dévoilement 
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10. Servir Hachem en effaçant notre volonté 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Pessah célèbre la sortie d’Egypte. Les Bné-Israël ont été libérés pour ensuite devenir les Serviteurs de 

Hachem 

Vayikra 25:55 

Car c'est à moi que les Israélites 

appartiennent comme esclaves; ce sont mes 

serfs à moi, qui les ai tirés du pays d'Egypte, 

moi, l'Éternel, votre D-ieu!" 

דַי  דִים--עֲבָּ אֵל, עֲבָּ כִי-לִי בְנֵי-יִשְרָּ
הֵם, אֲשֶׁר-הוֹצֵאתִי אוֹתָם מֵאֶרֶץ 

רָיִם: אֲנִי הי  אֱלֹקיכֶם  .מִצְּ

 

QUESTIONS 

1. En quoi la sortie d’Egypte a-t-elle permis de devenir des Serviteurs de Hachem ?  

2. Quel est  sens y a-t-il de sortir d’une servitude pour entrer dans une autre ?  

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Introduisons la réponse par la réflexion suivante. 

Dans la révélation du Buisson, Moché reçoit l’ordre de Hachem d’aller libérer les Hébreux d’Egypte. 

Mais avant de partir réaliser cette mission, il retourne chez son beau-père Yitro, pour lui demander 

l’autorisation de quitter sa maison afin de se rendre en Egypte. (Rachi Ch. 4:18) 

 Mais que se serait-il passé, si Yitro avait refusé de le laisser partir ? Moché aurait-il pu renoncer à sa 

mission divine du fait de ce refus ? Evidemment que non ! Alors quel sens cela revêt t-il de demander 

l’accord de Yitro, si de toutes les façons sa décision de partir était déjà prise ? 

Moché avait un devoir de רַת הַטּוֹב   Akarat Atov (de reconnaissance) vis-à-vis de Yitro, son beau-père  הַכָּ

l’ayant hébergé, lui ayant donné sa fille comme épouse et l’ayant protégé. 

Du fait de ce devoir de Akarat Atov, Moché s’est senti obligé d’avertir Yitro de son départ et d’obtenir 

son accord. Même si la décision finale de partir était déjà prise. Pourquoi ? 

Car le sens même de la sortie d’Egypte dépend de ce sentiment de Akarat Atov. 

Hachem a fait de grands miracles et beaucoup d’autres choses pour faire sortir d’Egypte, le peuple 

d’Israël. Celui-ci a donc un devoir de reconnaissance vis à vis de tous Ses Bienfaits. L’objectif même 

de la sortie d’Egypte était d’apprécier tout le Bien de Hachem qu’Il a réalisé pour sa libération et de lui 

en être profondément reconnaissant. 

La conséquence et l’expression de cette gratitude sont appelées « le Service de Hachem ». A l’image 

d’un homme qui reçoit d’innombrables bontés de son prochain. Il doit s’effacer avec un sentiment de 

gratitude au point de se soumettre à son bienfaiteur à qui il doit tout. 

Ainsi servir Hachem, c’est se sentir redevable vis-à-vis de Lui, reconnaître qu’on Lui doit tout, se 

soumettre à Lui, au point de s’effacer devant Lui.  
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Etant donné que la sortie d’Egypte avait pour objectif d’atteindre cet état de conscience et ce ressenti à 

vie, de gratitude, la base de la libération devait reposer sur le pilier de la reconnaissance. Quand Moché 

est allé libérer le Peuple juif, il se devait d’avoir un comportement conforme à la Akarat Atov. Il a ainsi 

prévenu son beau-père qu’il partait. Ne pas l’en informer, aurait ouvert une brèche dans le fondement 

de la sortie d’Egypte. Même si Moché savait qu’il partait de toutes les façons, il se devait d’obtenir 

l’accord de Yitro par mesure de la Akarat Atov, et ne pas faire quelque chose sans son accord. Cet 

effacement a permis déjà d’amorcer le processus de la délivrance. 

Réponse à la question  #1 

Sous le prisme de la Akarat Atov, on saisit mieux l’objectif de l’exil en Egypte. Un esclave c’est un 

serviteur qui s’annule devant son maitre, sans volonté propre. C’est l’état de l’homme qui s’efface 

devant son bienfaiteur à qui il doit tout. Le but de la sortie d’Egypte était d’atteindre ce comportement 

vis-à-vis de Hachem :  

« Le servir, s’effacer devant Lui et accepter Sa royauté en exerçant Ses décrets ». 

La raison pour laquelle Hachem a placé les Hébreux en Egypte dans un état de servitude vis-à-vis de 

 Paro' le Pharaon,  était de les préparer à un tel état d’esprit.  Bien que vis-à-vis de l’Egypte, il ne‘ פרעה

s’agissait pas d’une servitude liée à un sentiment de gratitude, mais d’une servitude imposée par la force. 

Malgré tout, cet asservissement à l’Egypte a permis aux Hébreux d’intégrer en eux, la conscience et 

l’attitude du serviteur qui s’efface devant son maitre. Ainsi, l’Egypte a été un lieu de préparation à ce 

Service Divin qui allait suivre. Lequel Service de Hachem sera basé sur la gratitude. 

Il y a des religions qui servent D-ieu. Mais le référentiel de ce service est la personne en elle-même. Elle 

agit pour son propre salut, sa réussite, son bonheur. Elle sert D-ieu car elle trouve son épanouissement, 

dans l’espoir de  récompenses et d’un bonheur futur.  

Ce pourrait être aussi parce qu’il y trouve une fascination. L’homme est au centre de ce service aussi 

bien pour des raisons matérielles par des récompenses que pour des raisons spirituelles par le bien être, 

les honneurs et les plaisirs. 

Dans la Torah, le plaisir et le bonheur de l’homme sont également recherchés. Mais le Service Divin 

doit avant tout être basé sur l’effacement de l’homme devant Hachem qui est le Roi. Hachem lui donne 

tout. Il se sent redevable. Il est prêt à s’effacer complètement devant son Bienfaiteur et réaliser Sa 

Volonté.  

La différence entre ces 2 approches.  

Si l’homme sert d’abord D-ieu pour son propre bonheur, alors il se sent libre vis-à-vis de sa religion. Et 

si une loi de sa religion ne lui convient pas,  alors il se sent libre de ne pas la respecter.  

C’est l’homme et son intérêt personnel qui sont au centre de ce service et c’est sa volonté qui prime. 

Réponse à la question  #2 

Alors que dans la Torah, ce risque est éliminé d’emblée. L’homme efface sa volonté devant Hachem. 

Une fois que ce pilier est établi, il peut ensuite y trouver son épanouissement personnel. Il va ressentir 

la proximité avec Hachem, l’amour de Hachem, la joie, le plaisir et le bien-être de Servir Hachem. Mais 

la base doit avant tout, reposer sur le sentiment de servitude vis à vis de Lui et ne pas se sentir libre de 

faire selon ses propres intérêts. 
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Ainsi Hachem a fait sortir d’Egypte le Peuple juif, pour Le Servir. Et ce Service est basé sur une 

annulation du Peuple juif devant Lui. C’est la raison pour laquelle Il l’a éduqué en le faisant descendre 

en tant qu’esclave en Egypte, et l’a libéré par la suite.  

De cette façon, son Service Divin s’articule autour de cette obligation de reconnaissance vis-à-vis de 

son Bienfaiteur.  Au point de s’effacer devant Lui, et de ne chercher avant tout que Sa Volonté soit faite. 

• Pourquoi Hachem cherche-t-Il à ce qu’on s’efface devant Lui ?  

• Pourquoi percevoir cette posture « dévalorisante » ? 

En fait, Hachem représente le BIEN absolu et tout ce qui nous sépare de Lui, nous sépare de notre 

véritable Bien.  

Nos sentiments, notre volonté et nos choix, sont l’expression même de notre existence d’être humain. 

Ils font écran avec Lui. Cet écran nous prive du vrai bonheur qui est de recevoir la Lumière Divine. 

C’est pourquoi, Hachem, parce qu’Il est infiniment bon et recherche notre Bien parfait, demande 

justement de Le Servir en tant que Roi, à savoir, d’effacer notre volonté devant la Sienne. Il accédera 

ainsi à son véritable bien. 

Lorsque le Juif a accepté de s’effacer devant Lui, il peut ressentir Sa proximité et Son Amour. Doté d’un 

bien-être et d’un épanouissement non entachés son propre ego. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Hachem veut régner sur l’homme et lui demande d’accepter Sa royauté à l’image d’un Serviteur devant 

son Roi, prêt à annuler sa volonté devant la Sienne.   

C’est la base du judaïsme.  

Certes, il est parfois difficile d’accomplir certaines Mitsvot. Elles s’opposent à l’homme dans sa 

conception de vie, de ses habitudes, de ses désirs, etc.  

C’est essentiellement à ce stade que doit intervenir son devoir de servitude, en accomplissant La volonté 

de Hachem.  

L’homme juif peut lui faire confiance et se plier à Sa volonté. Renoncer à la sienne,  le  « guérira » de 

son égo qui en réalité fait obstacle à son bonheur.  

Accepter la Royauté de Hachem, c’est atteindre son véritable bonheur.   
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11. Une vérité non intériorisée devient mensongère 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Au moment où Moché va voir le roi d’Egypte pour qu’il libère les Hébreux, Paro refuse et alourdit, 

au contraire, leur esclavage :  

Chémot 5:9 

Qu'il y ait donc surcharge de travail pour eux et 

qu'ils y soient astreints; et qu'on n'ait pas égard à 

des propos mensongers. 

בַד יַעֲשוּ הָאֲנָשִׁים,-עַל הָעֲבֹּדָה תִּכְּ  בָהּ;-וְּ
אַל עוּ,-וְּ  יִשְּׁ

קֶָר-בְדִבְרֵי  שָּ

Shemot Rabbah 5:18 

« Que le travail soit alourdi sur les hommes », cela 

nous apprend que les hébreux possédaient des 

parchemins (annonçant la délivrance) dont ils se 

délectaient à la lecture d’un Chabbat sur l’autre en 

se disant que D-ieu va les libérer car ils ne 

travaillaient pas pendant Chabbat. Paro leur dit : « 

Que le travail soit alourdi sur les hommes … et 

qu’ils ne se livrent pas à des propos mensongers ». 

C’est-à-dire qu’ils ne se délectent pas avec ces 

lectures même si pour cela ils devront cesser de se 

reposer pendant Chabbat. 

בַד לַמֵד הָאֲנָשִׁים, עַל הָעֲבֹּדָה תִּכְּ  מְּ
יָדָם שֶׁהָיוּ גִלוֹת בְּ  שֶׁהָיוּ מְּ

עִין שְּׁ תַּעְּ שַׁבָת, מִשַבָת בָהֶם מִשְּׁ  לְּ
 גוֹאֲלָן, הוּא בָרוּךְ שֶׁהַקָדוֹשׁ לוֹמַר
פִי שַׁבָת, נָחִין שֶׁהָיוּ לְּ  לָהֶן אָמַר בְּ

בַד פרעה,  הָאֲנָשִׁים עַל דָההָעֲבוֹ תִּכְּ
יַעֲשוּ אַל בָהּ וְּ עוּ וְּ הוּ אַל וגו׳, יִשְּׁ  יְּ

עִין תַּעַשְּׁ אַל מִשְּׁ הוּ וְּ פִישִׁין יְּ יוֹם נְּ  בְּ
 הַשַבָת

  

 

Question 

Pourquoi la Torah, Torah de Vérité, reprend-t-elle les mots de Paro :  

« Et qu’on n’ait pas égard à des propos mensongers », ce qui leur donne une validité !   

 

Réponse à la question 

Ce qui caractérise la vérité, c’est une connaissance pénétrant le cœur au point qu’elle est ressentie 

« vraie », intrinsèquement. 

Mais si elle n’a pas pénétré le cœur, pour être ressentie comme telle, alors cela peut encore être qualifié 

de  « propos mensongers » par la Torah. 

Pour que l’un des messages de la Torah puisse pénétrer le cœur de l’homme juif, un délai de « 

maturation» et de réflexion est nécessaire. Il saura intégrer le message jusqu’à que son authenticité soit 

ressentie dans le cœur.  
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Paro avait compris ce processus d’ancrage de la vérité. Ainsi pour empêcher le message de la délivrance 

de pénétrer leur cœur, il les a accablés de corvées sans relâche. Ce message est resté ‘mensonger’ pour 

les Bné-Israël, car il n’a pas été ressenti comme vrai, jusqu’à leur libération effective. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Fort de l’enseignement sur la stratégie d’affaiblissement utilisée par פרעה ‘Paro', l’homme juif est en 

mesure de se protéger contre des attaques du Yetser Ara : Paro en est l’incarnation.  

Il est dit dans le Talmud, que les paroles de Torah, sont le remède contre le Yetser Ara. Malgré tout, 

pour qu’un enseignement de Torah soit suffisamment fort et protégé de la faute, il doit être marqué par 

le sceau de la vérité. L’homme juif doit prendre le temps de méditer et de s’en imprégner jusqu’à 

comprendre, combien il est vrai.  

C’est seulement dans ce cas qu’il aura acquis toute sa force pour être sauvé de la faute.   

Le Yetser Ara a compris ce mécanisme. Il se hâte de proposer à l’homme toute une panoplie de « passe-

temps » des plus sérieux comme le travail, le famille, la culture… aux plus futiles comme les jeux, etc . 

Lui faire remplir ses journées, ne plus lui laisser de temps disponible pour le laisser réfléchir aux 

messages de vérité de Torah.  

Faute de temps, le Juif ne va pas pouvoir ressentir l’authenticité des messages de Torah : Son cœur sera 

fermé,  sa connaissance de la vérité ne fera plus barrage aux fautes.  

Il faudrait donc que l’homme juif, s’efforce d’intégrer dans son planning de vie, un temps consacré à 

l’étude, la réflexion et l’introspection pour que la vérité de la Torah devienne une réalité à part entière 

dans sa vie.  
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12. Comprendre - Avoir la force de vaincre le Yetser Ara 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Pour la 8ème plaie : Les sauterelles (בֶה  arbêh) , Hachem renvoie Moché chez Pharaon  אַרְּ

sans lui dire clairement que ce 8ème châtiment se fera par les sauterelles. 

Chémot 10:1 

L'Éternel dit à Moïse: "Rends toi chez Pharaon; 

car moi-même j'ai appesanti son cœur et celui de 

ses serviteurs, à dessein d'opérer tous ces 

prodiges autour de lui 

ֹּאמֶר ֹּא מֹּשֶׁה,-אֶל  הי  וַי  פרעה:-אֶל ב
תִּי אֲנִי-כִי בַדְּ אֶת לִבוֹ,-אֶת הִכְּ  לֵב-וְּ

מַעַן עֲבָדָיו, בוֹ אֵלֶה, אֹתֹתַי שִׁתִי לְּ קִרְּ  בְּ

Quand Moché va prévenir Pharaon, il mentionne les sauterelles Chémot 10:4 

Que si tu refuses de laisser partir mon peuple, je 

susciterai demain des sauterelles dans ton 

territoire 

שַׁלֵחַ  אֶת-עַמִי-- כִי אִם-מָאֵן אַתָּה, לְּ
בֻלֶךָ נִי מֵבִיא מָחָר אַרְבֶה, בִגְּ  .הִנְּ

Chémot 10:7 

Les serviteurs de Pharaon lui dirent: "Combien 

de temps celui-ci nous portera-t-il malheur? 

Laisse partir ces hommes, qu'ils servent l'Éternel 

leur D-ieu: ignores-tu encore que l'Égypte est 

ruinée?" 

דֵי פרעה אֵלָיו, עַד-מָתַי  רוּ עַבְּ ֹּאמְּ וַי
מוֹקֵשׁ--שַׁלַח אֶת- יֶה זֶה לָנוּ לְּ יִהְּ

דוּ אֶת- הי  אֱלֹקיהֶם;  יַעַבְּ הָאֲנָשִׁים, וְּ
רָיִם דָה מִצְּ  .הֲטֶרֶם תֵדַע, כִי אָבְּ

  

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi Hachem n’a pas dit explicitement à Moché que la plaie suivante serait des nuées de 

sauterelles ?  

2. Comment Moché a-t-il appris de lui-même, que la prochaine plaie serait la plaie des sauterelles?  

3. Pourquoi est-ce cette plaie qui a effrayé particulièrement les égyptiens au point d’y voir 

l’anéantissement de l’Egypte ?  
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REPONSES A CES QUESTIONS 

Les 10 plaies se répartissent de la façon suivante : 

• 7 plaies dans la Paracha de « VAERA »   

• 3 plaies dans celle de  « BO » 

Nos Sages nous enseignent que l’homme a 10 forces dans son âme, subdivisées en 2 grandes parties : 

Une partie émotionnelle : soit 7 sentiments   

1. ‘Hessed (amour, bonté) aussi appelé Guédoula (largesse),  

2. Guevoura (détermination, puissance limitative), l’attribut émotionnel de la crainte ou de la 

peur.  

3. Tiféret (la compassion), l’attribut de vérité 

4. Netsa’h  se rapporte aux notions de « victoire » (nitsa’hone),  d’« éternité’’ (nits’hiyout) et 

d’«orchestration » (nitsoua’h).  

5. Hod (renoncement, reconnaissance), la sincérité et l’innocence 

6. Yessod est la qualité qui combine toutes les qualités qui précèdent  

7. Malkhout représente l’acceptation sur soi du joug de la souveraineté divine et le fait d’agir en 

conformité, tel un esclave envers son maître. 

Les 2 émotions essentielles sont : ‘HESSED (Amour/Bonté) & GUEVOURA (Crainte et Rigueur). 

Les 7 plaies de VAERA ont pour but d’atteindre les forces émotionnelles, du bas vers le haut (de 

Malkhout à ‘Hessed). 

 

Une partie intellectuelle : soit 3 forces  

8. Keter, la volonté qui donne l’impulsion à toutes les autres forces 

9. Hokhma, la sagesse ou la connaissance intellectuelle de la chose 

10. Bina, la compréhension ou la connaissance de la mise au niveau du cœur et du ressenti. 

Les 3 plaies de BO visent à agir sur l’intellect, de bas en haut (de Bina à Keter) . 

 

Quelle est la différence entre Hokhma et Bina ? 

 Hokhma  est le message de vérité tel que Hachem L’a transmis. 

 Bina est le travail personnel que l’homme fournit, pour intégrer, comprendre, intérioriser et 

ressentir dans son cœur La vérité de cette Hokhma.  

Les sauterelles est la 8ème plaie, c’est à dire la dimension de BINA.  

Cet attribut de Bina permet de lutter efficacement contre le Yetser Ara, quand une leçon est comprise 

profondément, il n’y a plus de lutte.  

La différence entre le travail de lutte contre le Yetser Ara sur un plan émotionnel et le travail de lutte 

contre le Yetser Ara sur un plan intellectuel est la suivante :  
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Lorsqu’un homme s’éveille au Service de Hachem, uniquement sur un plan émotionnel, cela ne lui 

permet pas de gagner de façon définitive la guerre contre le Yetser Ara.  

L’émotion de joie de Servir Hachem, la peur de s’éloigner de Sa Torah voire même la peur de la 

punition,  peuvent s’estomper jusqu’à disparaitre dans le temps, car l’émotion n’est qu’une impulsion 

du cœur.  

Pour contrer le Yetser Ara de façon totale et durable, il faut que l’éveil vienne de l’intérieur : l’homme 

doit comprendre de lui-même la vérité de la Torah. A ce stade, cet éveil provoque un mouvement 

définitif sans possibilité de retour. Une connaissance qui a été comprise profondément, laissera 

éternellement sa trace.   

Lorsqu’un Juif a bien intégré une leçon, le signe qui se manifeste, se traduit par la capacité de projeter 

cet enseignement dans de nouvelles situations qui se présentent à lui.  

 

Réponse à la question #1 & #2  

Etant donné que Bina est un travail personnel, Hachem n’a pas indiqué à Moché quelle serait la 8ème 

plaie à venir.  Moché devait travailler pour la trouver par lui-même. La plaie précédente était la grêle 

qui avait détruit les récoltes. Moché devait déduire à partir de cette donnée, que la plaie suivante, serait 

les sauterelles. Il devait comprendre de lui-même que l’objectif serait d’achever ce que la grêle avait 

laissé en cours.  

Moché a eu besoin de faire fonctionner l’attribut de Bina pour deviner cette plaie, alors qu’elle ne lui 

avait pas été explicitée par Hachem. 

 

Réponse à la question #3  

A travers cette force de compréhension profonde, le Juif réussit à acquérir une victoire définitive contre 

le Yetser Ara. Lorsqu’il aura compris la vérité d’un enseignement profond de Torah, quel que soit le 

domaine, le Yetser Ara ne pourra plus l’attaquer sur ce domaine. Paro et ses serviteurs qui sont 

l’incarnation du Yetser Ara, ont pris peur quand ils ont constaté leur défaite.  

 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Tant que la victoire n’est obtenue que sur le plan émotionnel, l’homme peut transgresser. Mais quand la 

victoire est profonde, qu’elle émane d’une réelle compréhension au point que la prise de conscience 

puisse la projeter dans d’autres situations, alors cette victoire est totalement acquise, sans possibilité de 

revenir en arrière. (Voir la fiche N°10)  
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13. La Colère fait tomber le masque du Yetser Ara 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

Chémot Rabbah 10:1 

D-ieu dit aux prophètes « Que pensez-vous que 

si vous ne faites pas ma mission, Je n’aurai pas 

d’autres messagers ? « La terre a des avantages 

sur tout le reste» (Kohelet) Je peux réaliser Ma 

mission par l’entremise de toutes créatures, 

même par un serpent, même par un scorpion et 

même par une grenouille. 

Sache qu’il en est bien ainsi …Si ce n’était la 

grenouille, comment aurais-je puni les 

égyptiens ; Ainsi qu’il est écrit : « Voici, Je vais 

frapper tes frontières par les grenouilles »  

בִיאִים הוּא רוּךְבָ  הַקָדוֹשׁ לָהֶן אָמַר  מָה לַנְּ
בוּרִים אַתֶּם כִין אַתֶּם אֵין אִם סְּ  הוֹלְּ

לִיחוּתִי כִי בִשְּׁ רוֹן שָׁלִיחַ, לִי אֵין וְּ יִתְּ  אֶרֶץ וְּ
לִיחוּתִי עוֹשֶה אֲנִי הִיא, בַכֹּל  עַל אֲפִלוּ שְּׁ
דֵי דֵי עַל אֲפִלוּ נָחָשׁ יְּ רָב יְּ דֵי עַל וַאֲפִלוּ עַקְּ  יְּ

דֵעַ  פַרְּ ךָ תֵּדַע ,צְּ עָה שֶׁאִלוּלֵי שֶׁכֵן לְּ  הַצִרְּ
 מִן פוֹרֵעַ  הוּא בָרוּךְ הַקָדוֹשׁ הָיָה הֵיאַךְ

אִלוּלֵי הָאֱמוֹרִיִים, דֵעַ  וְּ פַרְּ  הָיָה הֵיאַךְ הַצְּ
רִיִים, מִן פוֹרֵעַ  תִיב: הוּא הֲדָא הַמִצְּ  דִכְּ
 נוֹגֵף אָנֹּכִי הִנֵה

  

 

 

QUESTION 

Pourquoi le Midrash a-t-il  singularisé la plaie des grenouilles parmi les 10 plaies, alors 

qu’Hachem a utilisé 9 autres plaies pour châtier l’Egypte ?  

 

RÉPONSE À CETTE QUESTION 

La ruse habituelle du Yetser Ara est de promettre à l’homme du plaisir, en excitant en lui des désirs. 

Mais, il occulte les conséquences collatérales de ses satisfactions obtenues.  

Comme l’homme ne comprend pas que les promesses de bonheur sont fausses, il ne voit aucun mal à 

suivre les conseils du Yetser Ara qui, en apparence, ne recherche que son  bien ».  

Et lorsque les conséquences indésirables sont visibles, alors le Yetser Ara brouille le lien de cause à 

effet.  

En réalité, le Yetser Ara ne cherche que le mal de l’homme. Le véritable visage du Yetser Ara, apparait 

à travers la colère qui amène l’homme à son autodestruction. Quand il utilise l’arme de la colère, le 

Yetser Ara provoque des dommages immédiats, voire parfois grave et mortels. Une personne sous 

l’emprise de la colère ne se contrôle plus.  
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Ni la raison, ni la modération balayée par la colère, ne pourront la freiner ni la stopper.   

C’est cette facette du Yetser Ara qui affiche sa vraie nature. Il ne veut pas le Bien de l’homme, mais au 

contraire, il cherche à le détruire.  

Paro, un personnage coléreux 

Dans le verset Shémot 7:14  L'Éternel dit à Moïse: « Le cœur de Pharaon est opiniâtre (lit. lourd). 

Il refuse de laisser partir le peuple » -  ֹּה עֹּ   .le cœur de Paro est lourd  כָבֵֵד לֵב צַרְּ

Le Midrash donne au mot Kaved (lourd) le sens de l’organe appelé ‘Kaved’, le foie. 

Hachem révèle à Moché que le cœur de Paro est similaire au foie, l’organe de la colère. Ce Midrach 

décrit donc Paro comme un personnage dominé par la colère.  

La dimension de la colère était propre aux égyptiens en général, et à פרעה, le Pharaon en particulier. La 

colère révélait ainsi la nature intrinsèque du mauvais penchant.  

Le mauvais penchant de colère s’exprime à travers la plaie des grenouilles.  

Nos Sages nous ont appris qu’Hachem n’a envoyé qu’une seule grenouille sur L’Egypte mais elle s’est 

démultipliée sous les coups des égyptiens en colère. Ce processus s’est répété autant de fois que les 

égyptiens frappaient les nouvelles grenouilles. C’est ainsi que l’Egypte a été envahie par les grenouilles. 

Raisonnablement, les égyptiens auraient dû comprendre ce phénomène et cesser de frapper ces 

grenouilles pour stopper le fléau.  

Mais sous l’emprise de la colère, ils ne pouvaient plus se contrôler ni s’arrêter.  

A la différence des autres plaies, envoyées par Hachem pour frapper l’Egypte, la grenouille envoyée par 

Hachem était quasiment inoffensive. Hachem n’a pas envoyé cette plaie sous sa forme destructrice. Les 

égyptiens en personne, emportés par leur colère ont frappé cette grenouille et ont déclenché eux-mêmes 

tous les dégâts causés par cette plaie.  

Ainsi, ce fléau a révélé le vrai visage de Pharaon qui personnifiait le mauvais penchant.   

Ce Yertser Ara à l’image de פרעה , le Pharaon, ne cherche pas le Bien de l’homme. Bien qu’il lui fasse 

croire le contraire. Et c’est au travers de la colère que son masque tombe.  

Ainsi, pour dévoiler au Peuple juif les véritables intentions de Pharaon, Hachem a envoyé la plaie des 

grenouilles, la seule à frapper l’Egypte de par le fait même de leur colère non contenue.  

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Pharaon est le symbole du Yetser Ara.  

Nos Sages disent que notre Yetser Ara, se renouvelle et se renforce chaque jour, pour faire trébucher 

l’homme juif.  

A travers les agissements de פרעה le Pharaon, nous comprenons mieux les ruses et les manœuvres du 

Yetser Ara.  

Avec  la plaie des grenouilles, et à partir du comportement de פרעה le Pharaon, le juif peut comprendre 

aisément qu’il ne cherche qu’à  le détruire.  
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14. Enfermé dans sa tête, pas en Egypte 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

Chémot 3:18 

Et ils écouteront ta voix; alors tu iras, avec les 

anciens d'Israël, trouver le roi d'Égypte et vous 

lui direz: ‘L'Éternel, le D-ieu des Hébreux, s'est 

manifesté à nous. Et maintenant nous voudrions 

aller à trois journées de chemin, dans le désert, 

sacrifier à l'Éternel, notre D-ieu’ 

נֵי  זִקְּ מְעוּ, לְקָֹלֶךָ; וּבָאתָ  אַתָּה וְּ וְשָּ
תֶּם  רַיִם, וַאֲמַרְּ רָאֵל אֶל-מֶלֶךְ מִצְּ יִשְּ

רָה עָלֵינוּ,  רִיִים נִקְּ אֵלָיו  הי  אֱלֹהֵי הָעִבְּ
לֹשֶׁת יָמִים  כָה-נָא דֶרֶךְ שְּׁ עַתָּה נֵלְּ וְּ

חָה לַה’  אֱלֹקינוּ בְּ נִזְּ בָר, וְּ  .בַמִדְּ

Rachi - Chémot 3:18 

Ils écouteront ta voix Dès lors que tu leur 

tiendras ce langage : « Je me suis souvenu de 

vous » [du verset 16, comportant la répétition 

paqod paqadeti (« souvenir, je me suis souvenu 

»)]. Car ils savent que c’est par ce signe, qui 

remonte à l’époque de Ya‘aqov et de Yossef, 

qu’ils seront délivrés (Chemoth raba). Ya‘aqov 

leur avait fait dire : « Eloqim vous visitera (Pakod 

Yifqod) et vous fera monter de ce pays » 

(Beréchit 50, 24), et Yossef leur avait dit : « 

Eloqim manifester se manifestera (Pakod 

Yifqod), et vous ferez monter mes ossements 

d’ici ! » (Beréchit 50, 25). 

מְעוּ לְקָֹלֶךָ. מֵאֲלֵיהֶם מִכֵיוָן  שָּ
עוּ  מְּ שֶׁתֹּּאמַר לָהֶם לָשׁוֹן זֶה יִשְּׁ
בָר סִימָן זֶה מָסוּר  ךָ שֶׁכְּ קוֹלְּ לְּ
לָשׁוֹן  יָדָם מִיַעֲקֹּב וּמִיוֹסֵף שֶׁבְּ בְּ

זֶה הֵם נִגְּ אָלִים יַעֲקֹּב אָמַר לָהֶם 
כֶם  קָוֹד יִפְקָוֹד אֶתְּ וֵאלֹקִים פָּ
קֹּד  יוֹסֵף אָמַר לָהֶם פָקוֹד יִפְּ

כֶם  :אֱלֹהִים אֶתְּ

  

 

Rachi explique que les anciens d’Israël « écouteront ta voix » (i.e. ils croiront qu’il s’agit du libérateur)  

car le libérateur dira « Pakod Yifqod » (Se souvient (D-ieu) Se souviendra) 

QUESTION 

Comment cette formule, ce code « Pakod Yifqod » permettrait de reconnaître le vrai libérateur ? Un 

grand nombre de personnes le connaît et il est possible qu’un imposteur dise « Pakod Yifqod » aux 

anciens pour faire croire qu’il est le libérateur qui a été promis aux hébreux depuis longtemps?  
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RÉPONSE À CETTE QUESTION 

Quand Hachem annonce à Moché la libération du peuple, Il use de quatre expressions de  

Délivrance : ולקחתי ,וגאלתי ,והצלתי ,והוצאתי (Je vous sortirai, Je vous sauverai, Je vous 

affranchirai, Je vous adopterai) – (Chémot 6:6-7) 

 

Verset 6:6-7
 

« C’est pourquoi, dis aux Bné Israël : Je suis Hachem, Je 

vous sortirai de sous les tribulations de l’Egypte, Je 

vous sauverai de leur servitude, Je vous délivrerai par un 

bras étendu et par de grands châtiments. 

 

Je vous prendrai pour peuple. Et Je serai pour vous un D-

ieu. Vous saurez que je suis Hachem votre D. qui vous 

fait sortir de toutes les tribulations d’Egypte » 

נֵי אֱמֹּר לָכֵן רָאֵל,-לִבְּ  , הי  אֲנִי יִשְּ
הוֹצֵאתִי כֶם וְּ  סִבְלֹת מִתַּחַת אֶתְּ

תִּי ,מִצְרַיִם הִצַלְּ כֶם וְּ  מֵעֲבֹּדָתָם; אֶתְּ
תִּי גָאַלְּ כֶם וְּ רוֹעַ   אֶתְּ טוּיָה, בִזְּ  נְּ

פָטִים דֹּלִים וּבִשְּׁ  גְּ

י תִִּּ֨ לָקַחְּ ם וְּ כֶֶ֥ ם לִי   אֶתְּ עָָ֔ יתִי לְּ הָיִֶ֥  וְּ
ם אלֹקים לָכֶֶ֖ תֶּ   לֵֵֽ ידַעְּ י םוִֵֽ י כִִּ֣  ה' אֲנִִ֤

ם קיכֶָ֔ יא אֱלִֹּ֣ ם הַמוֹצִִּ֣ כֶָ֔ חַת אֶתְּ  מִתֶַּ֖
יִם סִבְל֥וֹת ָֽ  ׃מִצְרָּ

  

 

Le terme  סִבְלֹת dans le verset 6 est en général traduit par « tribulations ». Il peut aussi être interprété 

par « supporter » (du verbe לסבול).  

Cette deuxième interprétation rend compte de l’état psychologique des Bné-Israël qui arrivaient à 

supporter leur esclavage, au point de ne même plus envisager la Délivrance promise. 

Les égyptiens pour asservir les Bné-Israël, utilisaient une approche en finesse, en ne montrant aucune 

brutalité et en s’adressant à eux avec douceur comme le sous-entend le verset suivant :  

Verset 1:13  ְרֶך רָאֵל בְפָּ נֵי יִשְּ רַיִם אֶת בְּ  Les Égyptiens accablèrent les enfants d'Israël de‘   וַיַעֲבִדוּ מִצְּ

rudes besognes ’ 

Le Midrach décompose le terme  ‘Béfarekh’ (de rudes besognes) dans ce verset en deux mots ‘Béfé’ 

‘Rakh’ (avec une bouche tendre)? Ceci nous révèle que les égyptiens avaient effectivement adopté dans 

un premier temps, une attitude aimable vis-à-vis des Hébreux en utilisant une «bouche tendre». Pour 

ensuite, les accabler de rudes besognes. 

Cette approche a été très efficace et de façon imperceptible. Elle a permis de conditionner les  Bné-Israël  

à un asservissement psychologique total. Si bien qu’ils étaient incapables de s’affranchir. Ils ont 

supporté toutes les souffrances (« סבלות מצרים  »), tout leur paraissait supportable, rien n’était 

inacceptable.   

Ils ont banalisé cette situation jusqu’à la rendre «normale» à leurs yeux. Ils n’imaginaient même pas 

qu’il pouvait en être autrement.  
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Du reste, cet emprisonnement mental avait si bien fonctionné, que nos Sages nous disent qu’aucun 

esclave ne pouvait sortir d’Egypte. Pourtant l’Egypte avait des frontières facilement franchissables, 

comme tous les autres pays, à cette époque.  

C’est que tous les esclaves, sans exception, avaient abandonné l’idée de quitter l’Egypte.  

 

RÉPONSE À LA QUESTION 

Dans cet état d’esprit de renoncement total, plus aucun hébreu ne pouvait envisager que le peuple soit 

libéré un jour. Personne, parmi les Hébreux, ne pouvait avoir même l’idée de tromper ses frères esclaves 

en se présentant comme le libérateur.   

L’idée de la libération ne pouvant même pas traverser leurs esprits.  

Pour pouvoir communiquer un tel message de délivrance, il fallait l’avoir intercepté de plus haut.  Seul 

Moché, qui avait reçu ce message de Hachem Lui-même, pouvait dire : 

«Pakod Yifqod». En toute simplicité et conviction, il était pris au sérieux par les Hébreux. Ces derniers 

ne pouvaient envisager naturellement que quelqu’un l’affirme sans avoir été inspiré par Hachem.  

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Avec tout ce que nous venons d’évoquer, l’homme juif peut aussi tomber dans le piège de « supporter» 

l’exil. Il a parfois même du mal à entrevoir que le Machia’h (le Messie) pourrait libérer un jour, le 

Peuple juif, du long exil dans lequel il s’est « endormi ».  

Pour sortir de ce piège psychologique, il faudrait que le Juif  se rééduque à ressentir :  

• La souffrance d’être éloigné de Hachem par l’absence du Beth Hamikdach, le Temple lui permettant 

une grande proximité avec Lui.  

• Le conditionnement psychologique jusqu’à oublier que la libération finale par la venue du Machia’h 

est une réalité.  

Soyons conscients que notre situation actuelle, aussi agréable puisse-t-elle être est en vérité 

insupportable et inacceptable. 

Demandons à Hachem de nous libérer dans les plus brefs délais. 

Peut-être que nous mériterons ainsi la délivrance tant attendue.
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15. Ne pas ignorer sa noblesse : un rempart contre l’Exil 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Chémot 2:13 

Étant sorti le jour suivant, il (Moché) remarqua 

deux Hébreux qui se querellaient et il dit au 

coupable: « Pourquoi frappes-tu ton prochain? » 

נֵי- וַיֵצֵא בַיוֹם הַשֵנִי, וְּ הִנֵה שְּׁ
ֹּאמֶר,  רִים נִצִים; וַי אֲנָשִׁים עִבְּ

ה תַכֶה, רֵעֶךָ מָּ  .לָרָשָׁע, לָּ

Rachi 2:13 

Deux hommes hébreux Dathan et Aviram. Ce 

sont eux qui « ont laissé de la manne pour le 

lendemain » (voir infra 16, 20 et Rachi ibid. ; 

Bamidbar 16, 25 et 26 ; Nedarim 64b). 

ם  ן וַאֲבִירָּ תָּ רִים. דָּּ שִים עִבְּ שְנֵי אֲנָּ
 :הֵם שֶׁהוֹתִירוּ מִן הַמָן

Chémot 2:14 

L'autre répondit: "Qui t'a fait notre seigneur et notre 

juge? Voudrais-tu me tuer, comme tu as tué 

l'Égyptien?" Moïse prit peur et se dit: "En vérité, la 

chose est connue!" 

שֹּׁפֵט, עָלֵינוּ- אִישׁ שַר וְּ ךָ לְּ ֹּאמֶר מִי שָמְּ וַי
תָּ   גֵנִי אַתָּה אֹּמֵר, כַאֲשֶׁר הָרַגְּ הָרְּ -הַלְּ

כֵן  ֹּאמַר, אָּ רִי; וַיִירָא מֹּשֶׁה וַי אֶת-הַמִצְּ
ר בָּ  .נוֹדַע הַדָּּ

Rachi sur le verset Chémot 2:14 

Mochè eut peur A expliquer selon le sens littéral. 

Selon le Midrach, il a été saisi d’angoisse à l’idée 

qu’il y avait en Israël des « scélérats » et des 

délateurs, il s’est demandé «Peut-être ne méritent-

ils pas d’être délivrés !» 

Certes la chose est connue A expliquer selon le 

sens littéral. Selon le Midrach, il s’est dit : « 

L’énigme qui me tourmentait est maintenant résolue 

: en quoi Israël a-t-il péché plus que toutes les 

soixante-dix nations pour être ainsi accablé sous une 

servitude aussi cruelle ? Je m’aperçois qu’il le 

méritait ! » 

רָשׁוֹ  שׁוּטוֹ. וּמִדְּ א מֹשֶה. כִפְּ וַיִירָּ
אֵל  דָאַג לוֹ עַל שֶׁרָאָה בְיִשְרָּ

טוֹרִין אָמַר מֵעַתָּה  עִים דְּלָּ רְשָּ
הִגָאֵל אוּיִין לְּ  :שֶׁמָא אֵינָם רְּ

מָעוֹ.  מַשְּׁ ר. כְּ בָּ כֵן נוֹדַע הַדָּּ אָּ
רָשׁוֹ נוֹדַע לִי הַדָבָר שֶׁהָיִיתִי  וּמִדְּ

רָאֵל מִכָל  אוּ יִשְּ תָּמֵהַּ  עָלָיו מַה חָטְּ
דִים בַעֲבוֹדַת  יוֹת נִרְּ ע' אוּמוֹת לִהְּ

אוּיִים  פֶרֶךְ. אֲבָל רוֹאֶה אֲנִי שֶׁהֵם רְּ
כָךְ  :לְּ
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QUESTIONS 

Rachi présente ces 2 hommes comme étant ceux qui vont laisser la manne pour le lendemain. Cela 

indique que ces 2 actions : ‘’frapper son prochain’' et ‘’laisser la manne’’, sont liées. 

1. Quel lien y-a-t-il entre le fait de frapper son prochain et le fait d’avoir gardé la manne pour le 

lendemain ?  

2. Pourquoi la faute de la délation est particulièrement grave au point de justifier les souffrances 

de l’exil ?   

REPONSES A CES QUESTIONS 

Nos Sages enseignent que Hachem a tenu à donner la manne à Son peuple au jour le jour.  

Il aurait pu lui envoyer d’une traite, la quantité de manne pour subvenir à ses besoins pour plusieurs 

jours. 

Mais, Hachem n’a pas choisi de traiter les Bné-Israël comme un maitre traite son esclave. Lui donner 

sa subsistance pour plusieurs jours afin de limiter ses contacts avec lui. Au contraire, Hachem voulait 

garder un lien permanent avec les Bné-Israël tel un père désire cultiver une proximité quotidienne avec 

ses enfants.  

Ainsi, Hachem leur envoyait chaque jour la portion de manne, périssable, pour couvrir leurs besoins du 

jour - à l’exception du vendredi, la portion était doublée et restait conservée pour respecter le repos du 

Chabbat.   

Son but était d’assurer un contact quotidien avec les Bné-Israël.   

Une marque d’Amour de Hachem considérant les Bné-Israël comme étant Ses enfants.  

La manne était donc altérable et ne pouvait être consommée que le jour même.   

Hachem, à l’instar d’un père qui désire avoir la visite de ses enfants, chaque jour, ne donnait aucune 

possibilité de conserver la Manne pour le lendemain.  

Certains Hébreux souhaitaient conserver la manne, plus longtemps. Ils ne concevaient pas qu’une telle 

relation père-enfant puisse exister entre Hachem et Son peuple.   

Par sécurité, ils en gardaient pour le jour suivant.  

En oubliant qu’ils étaient les fils de Hachem, ils ont oublié leur grandeur et leur titre de noblesse. La 

conséquence de cet état d’esprit, a laissé la porte ouverte aux autres nations pour se comporter avec eux, 

par effet miroir, avec mépris. Et de ce fait, les Hébreux, vulnérables, étaient des êtres aussi bien exilés 

physiquement que spirituellement.  

L’exil spirituel des Bné-Israël est l’état d’esprit qui leur avait fait oublier leur grandeur,  leur dignité et 

le fait d’être les fils du Roi. Ainsi ils se permettaient de jouer dans la boue en se salissant avec des Avérot 

(fautes).  

La faute n’était possible que du fait de cet oubli.  

Parce qu’un hébreu avait perdu de vue que chaque juif est «fils de Hachem», il s’était permis de frapper 

un autre hébreu (verset Chémot 2:13). S’il avait su que son prochain est lui aussi « un fils du Roi des 

Rois »,  il ne se serait jamais permis de le frapper.   
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Réponse #1 

L’hébreu qui a frappé son prochain, a perdu de vue que tous les juifs étaient les fils de Hachem. Il ne 

pouvait imaginer que Hachem Se préoccupe de nourrir Son peuple au jour le jour, car cette attitude est 

le propre d’un père vis-à-vis de ses enfants.  Il en est venu plus tard à garder la Manne pour le lendemain. 

 

C’est cela que Moché a compris quand il a dit « ר בָּ כֵן נוֹדַע הַדָּּ  il a compris que ces hébreux qui ; « אָּ

se querellaient ont oublié leur rang et leur dignité. La délation, tout comme la volonté de frapper son 

prochain,  témoigne, de la perte de conscience des Hebreux. De telles attitudes à l’égard d’un fils de 

Roi, ne devaient pas exister. C’est cette perte de conscience qui a été la cause de l’exil. Elle a ouvert la 

porte également aux Nations qui se comportent avec le Peuple juif  avec mépris jusqu’à l’asservir. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Il est dit dans la Torah מָה רַיְּ  ce qui signifie : « L’Araméen a voulu anéantir ,אֲרַמִי אֹּבֵד אָבִי וַיֵרֶד מִצְּ

« mon » père et il descendit en Egypte ».   

L’Araméen dont parle ce verset fait référence à Lavan qui a essayé d’anéantir Yaacov , suite à sa fuite 

de la maison de son beau-père.   

Mais nos Sages font remarquer que les lettres du mot ארמי (Araméen) sont l’anagramme du terme רמאי 

(fourbe, trompeur). Cela fait allusion au Yetser Ara qui trompe le Peuple juif à longueur de journée. 

Mais ce רמאי  cherche avant tout à anéantir « mon » père. C’est-à-dire qu’il s’efforce constamment de 

faire perdre conscience au Juif que Hachem est Mon Père. 

Cette démarche entraine וירד מצרימה  qu’il est descendu en Egypte, en oubliant l'importance d’être 

le « fils de Hachem ». L’homme est descendu en Egypte, matériellement à travers les souffrances de 

l’existence,  spirituellement par le Yetser Ara qui avait le dessus sur lui.  

L’homme a tout intérêt à se remémorer que Hachem est son père, qu’Il est proche de lui, qu’Il 

l’accompagne, qu’Il s’occupe de lui et qu’Il est présent dans toutes les situations de sa vie. Cette 

conscience l’élève  au-dessus des tribulations de l’existence.  
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16. Servir Hachem peut-il avoir une forme d’idolâtrie 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

Au moment où les Bné-Israël quittent l’Egypte, Hachem leur donne les Mitsvot de Pessah : 

Chémot 12:21 

Moïse convoqua tous les anciens d'Israël et leur 

dit: « Choisissez (lit. « Tirez ») et prenez 

chacun du menu bétail pour vos familles et 

égorgez l’agneau de Pessah ». 

רָאֵל,  נֵי יִשְּ כָל-זִקְּ רָא מֹּשֶׁה לְּ וַיִקְּ
כֶם  ֹּאמֶר אֲלֵהֶם: מִשְכוּ, וּקְָחוּ לָּ וַי

שַׁחֲטוּ  חֹּתֵיכֶם--וְּ פְּ מִשְּׁ צאֹן לְּ
 .הַפָסַח

Midrash Rabbah 12:21 

Retirez vos mains de l’idolâtrie  et sacrifiez le 

Korban Pessah 

 מע״ז ידיכם משכו– לכם וקָחו משכו
 הפסח ושחטו ואח״כ

Rachi 12:21 

Tirez Que celui qui possède un troupeau en « 

tire » du sien. 

Et prenez Que celui qui n’en a pas en prenne 

sur le marché (Mekhilta). 

 .משכו – מי שיש לו צאן, ימשך משלו

 .וקָחו – מי שאין לו, יקח מן השוק

Chémot 12:23 

Lorsque le Seigneur s'avancera pour frapper 

l'Égypte, il regardera le sang appliqué au linteau 

et aux deux poteaux et il sautera SUR la porte 

et il ne permettra pas au fléau d'entrer dans vos 

maisons pour sévir. 

ר עָבִַּ֣ ף  הי  וְּ גִֹּּ֣ יִםַ֒  לִנְּ רַַ֒ רָ  אֶת־מִצְּ הוְּ אֶת־ אִָ֤
וֹף הַדָם   קָ֔ ל עַל־הַמַשְּׁ עֶַ֖ י וְּ תִֵּּ֣ ת שְּׁ זוּזֹֹּ֑  הַמְּ

ח סַַ֤ תַח  הי  וּפָּ א עַל־הַפֶֶּ֔ ִֹּ֤ ל  יִתֵּן   וְּ
ית חִָ֔ א הַמַשְּׁ ֶֹּ֥ ם לָב ף׃ אֶל־בָתֵּיכֶֶ֖ גֵֹּֽ  לִנְּ

 (Ari Zal) פרי עץ חיים, שער חג המצות פ"א

Le mot  פסח Pessah est décomposé en פה סח  Pé sa’h, « la bouche qui parle ! » 
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QUESTIONS 

1. Qu’est-ce que signifie l’expression « Il sauta SUR les demeures/les portes» concernant 

Hachem ? 

2. Pourquoi celui qui n’avait pas de troupeau devait impérativement acheter un agneau au marché? 

Pourquoi ne pouvait-il pas se contenter d’en recevoir un en cadeau ?  

3. Pourquoi la Torah exige-t-elle de s’éloigner de l’idolâtrie à propos de la Mitsva du Korban 

Pessah? Les Bné-Israël semblaient pourtant avoir déjà renoncé à l’idolâtrie ! La Torah atteste 

même qu’ils avaient la Emounah en Hachem !  

4. Quel rapport existe-t-il entre  «Il sauta SUR la porte» et le fait d’apporter un agneau pour le  

Korban PESSAH ?  

5. Quel rapport existe-il entre: « Il sauta SUR la porte » et « la bouche qui parle » ?  

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

En Egypte, les Bné-Israël étaient enfoncés dans l’impureté maximale ; ils avaient atteint le 49ème degré 

d’impureté ; Ils n’avaient en eux aucune tendance à vouloir servir Hachem. 

Hachem de façon générale demande à l’homme :   פתחו לי פתח כחודו של מחט ואני אפתח לכם
 Ouvrez-Moi une petite porte (dans votre cœur) comme le chas d’une aiguille » -  פתח כפתחו של אולם

et Je vous ouvrirai une porte de palais ».  

 

Réponse Question #1 

En Egypte, même cet effort minime n’avait pas été fourni. Alors Hachem ne S’est pas arrêté sur ce point. 

Il « saute SUR la (petite) porte ».  

Il est passé outre, à l’exigence d’ouvrir Lui-même une petite porte dans son cœur. 

 

Réponse Question #2 & #3 

Hachem a donné les Mitsvot de Pessa’h, mais il fallait le ressentir un peu dans son cœur. Sinon, un 

Service de Hachem réalisé uniquement de façon mécanique, sans ressenti du cœur,  porte aussi le nom 

de « Avoda Zara » ; à comprendre dans le sens de « Service étranger », c’est-à-dire que le Service Divin 

s’avère être étranger à soi-même.  

• Ainsi l’emploi du terme משכו (retirez) invite les Bné-Israël à retirer leurs mains de l’idolâtrie 

; Il s’agit de cette "Avoda Zara » en finesse, de servir Hachem sans le ressentir. 

• Et l’emploi du terme וקחו  (prenez/achetez) montre la voie à suivre : pour ressentir dans le cœur,  

il faut faire des efforts. Ce sont les actions qui nous permettent d’acquérir (acheter) les niveaux 

spirituels jusqu’à qu’ils nous appartiennent pleinement. Dès lors le Service Divin n’est plus 

considéré comme un « service étranger ». Mais ce n’est pas suffisant de le recevoir en cadeau, 

car un niveau spirituel reçu en cadeau, sans effort, n’a pas la force d’imprégner le cœur. 
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Réponse Question #4 

Hachem a sauté par-dessus les portes des Bné-Israël, en retour Il attend d’eux qu’ils ouvrent cette petite 

porte de leur cœur pour éviter la « Avoda Zara » (l’idolâtrie) dans leur Service Divin représenté par le 

sacrifice de Pessah.  

 

Réponse Question #5 

Comment fait-on pour ouvrir cette petite porte dans notre cœur ?  

Pour y parvenir, il faut utiliser la parole. Ce qui explique la décomposition du mot Pessah en 2 syllabes 

«Pé» et «sa’h» (la bouche qui parle).  

Une parole de Torah dite avec force et vitalité a le pouvoir de créer de l’émotion et de marquer la 

personne qui la prononce. C’est de cette façon que l’on rapproche la Torah de son cœur, si bien qu’elle 

n’est plus un service étranger.  

Quand on sépare le mot פסח en 2 parties, la deuxième syllabe est סח . Néanmoins, le terme approprié 

pour évoquer le ‘’discours’’ et la parole est שח et non סח.   

En fait, la valeur numérique de  (68)סח est la même que celle de חיים (la vie). C’est une allusion au 

fait que cette parole intense, permettrait de rendre le Service Divin du Juif, VIVANT et profondément 

ressenti en lui afin qu’il ne soit plus ETRANGER (à lui-même).  

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Lorsque l’homme juif ressent un certain détachement ou un manque de profondeur dans un domaine du 

Service Divin, il devrait alors parler abondamment et avec force de ce sujet.   

Cela pourrait concerner la foi ou encore une Midah (trait de caractère) ou tout autre domaine du Service 

Divin.  

 

Le fait d’en parler rapproche le sujet de son cœur et permet de le rendre vivant pour lui-même.  

 

 (תהילים קטז, י) הֶאֱמַנְתִי כִי אֲדַבֵר 

J’ai la foi, car je parlerai. 

Parler régulièrement de sujets de Emouna (foi) permet de l’acquérir. 

 מפיהם נכרתה האמונה אבדה (כח ,ז ירמיה)

La foi s’est perdue, elle a été retranchée de leur bouche 

Ne pas parler de foi, provoque le risque de la perdre. 
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17. Le plaisir du corps : Tremplin pour le plaisir de l’âme 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Au moment où les Bné-Israël quittent l’Egypte, Hachem leur donne les Mitsvot de Pessah : 

Chémot 12:9 

N'en mangez rien qui soit à demi cuit, ni bouilli 

dans l'eau mais seulement grillé au feu, la tête 

avec les jarrets et les entrailles. 

לוּ-אַל בֻשָל וּבָשֵׁל נָא, מִמֶנוּ תֹּּאכְּ  בַמָיִם: מְּ
ֹּאשׁוֹ ,אֵש-צְלִי-אִם כִי רָעָיו-עַל ר עַל כְּ -וְּ

בוֹ  קִרְּ

Chémot 12:48 

Si un étranger, habite avec toi et veut célébrer la 

pâque du Seigneur, que tout mâle qui lui 

appartient soit circoncis, il sera alors admis à la 

célébrer et deviendra l'égal de l'indigène; mais nul 

incirconcis n'en mangera. 

עָשָה פֶסַח לַה’--הִמוֹל  ךָ גֵר, וְּ כִי-יָגוּר אִתְּּ וְּ
רַח  אֶזְּ הָיָה כְּ רַב לַעֲשֹּתוֹ, וְּ אָז יִקְּ לוֹ כָל-זָכָר וְּ

רֵל, לאֹ-יאֹכַל בוֹ ל-עָּ  .הָאָרֶץ; וְכָּ

Midrach Chémot Rabbah 19:5 

Idée principale de cette selection 

du Midrach : 

 

Hachem voulait donner le 

mérite de la Brit Mila au peuple 

pour les libérer.  

Mais les Bné-Israël ne 

voulaient pas se circoncire. 

Alors, Hachem a fait répandre 

une bonne odeur du Gan eden 

qui s’est collée au Korban 

Pessah, cela à éveiller leur 

appétit au point qu’ils ont été 

d’accord pour se circoncire 

pour pouvoir en manger 

הֶם זְכוּת, מֶה  יָּה לָּ ן וְלאֹ הָּ אֳלָּ רוּךְ הוּא מְבַקֵש לְגָּ דוֹש בָּ יָּה הַקָּ וְהָּ
ם.  מַר לוֹ לֵךְ וּמְהוֹל אוֹתָּ א לְמשֶה וְאָּ רָּ רוּךְ הוּא קָָּ דוֹש בָּ ה הַקָּ שָּ עָּ

הוֹשֻׁעַ  שֶׁמָל אוֹתָם, שֶׁנֶאֱמַר )יהושע  רִים, שָׁם הָיָה יְּ יֵשׁ אוֹמְּ וְּ
יוּ  רָאֵל שֵׁנִית, וְהַרְבֵה מֵהֶן לאֹ הָּ נֵי יִשְּ שׁוּב מֹּל אֶת בְּ ה׳:ב׳(: וְּ

רוּךְ הוּא שֶיַעֲשוּ הַפֶסַח  דוֹש בָּ מַר הַקָּ מוּל, אָּ מְקַָבְלִים עֲלֵיהֶם לָּ
רוּךְ הוּא לְאַרְבַע  דוֹש בָּ זַר הַקָּ ה משֶה אֶת הַפֶסַח גָּ שָּ ן שֶעָּ וְכֵיוָּ
לְכוּ  רוּחוֹת שֶבַגַן עֵדֶן הָּ ם וְנוֹשְבוֹת בַגַן עֵדֶן מִן הָּ עוֹלָּ רוּחוֹת הָּ
וְנִדְבְ קָוּ בְאוֹתוֹ הַפֶסַח, שֶׁנֶאֱמַר )שיר השירים ד׳:ט״ז(: עוּרִי 

עִים יוֹם, נִתְכַנְסוּ  יָּה רֵיחוֹ הוֹלֵךְ מַהֲלַךְ אַרְבָּ צָפוֹן וּבוֹאִי תֵימָן, וְהָּ
ה מִמְךָ הַאֲכִילֵנוּ מִפִסְחֲךָ,  שָּ מְרוּ לוֹ בְבַקָּ אֵל אֵצֶל משֶה אָּ ל יִשְרָּ כָּ
רוּךְ הוּא, אִם  דוֹש בָּ יָּה אוֹמֵר הַקָּ רֵיחַ, הָּ יוּ עֲיֵפִים מִן הָּ מִפְנֵי שֶהָּ
ֹּאמֶר ה׳ אֶל משֶׁה  אֵין אַתֶם נִמוֹלִין אֵין אַתֶם אוֹכְלִין, שֶׁנֶאֱמַר: וַי
עָרַב  נִתְּ לוּ, וְּ ן וּמָּ תְנוּ עַצְמָּ ֹּאת חֻקַת הַפָסַח וגו׳, מִיָּד נָּ אֶל אַהֲרֹּן ז וְּ
נוֹטֵל כָל אֶחָד  הַקָדוֹשׁ בָרוּךְ הוּא עוֹבֵר וְּ דַם הַמִ ילָה, וְּ דַם הַפֶסַח בְּ
כוֹ, שֶׁנֶאֱמַר )יחזקאל ט״ז:ו׳(: וָאֶעֱבֹּר עָלַיִךְ  בָרְּ קוֹ וּמְּ נוֹשְּׁ אֶחָד וְּ וְּ

דַם  דַם הַפָסַח, חֲיִי בְּ דָמָיִךְ וגו׳, חֲיִי בְּ בוֹסֶסֶת בְּ אֵךְ מִתְּ וָאֶרְּ
 ..מִילָה

Chémot 12:23 

Lorsque le Seigneur s'avancera pour 

frapper l'Égypte, il regardera le sang 

appliqué au linteau et aux deux poteaux et 

il sautera SUR la porte et il ne permettra 

pas au fléau d'entrer dans vos maisons 

pour sévir. 

ר עָבִַּ֣ ף  הי  וְּ גִֹּּ֣ יִםַ֒  לִנְּ רַַ֒ רָ  אֶת־מִצְּ הוְּ עַל־ אֶת־הַדָם   אִָ֤
וֹף קָ֔ ל הַמַשְּׁ עֶַ֖ י וְּ תִֵּּ֣ ת שְּׁ זוּזֹֹּ֑ ח הַמְּ סַַ֤ תַח  הי  וּפָּ  עַל־הַפֶֶּ֔

א ִֹּ֤ ל ית יִתֵּן   וְּ חִָ֔ א הַמַשְּׁ ֶֹּ֥ ם לָב ף׃ אֶל־בָתֵּיכֶֶ֖ גֵֹּֽ  לִנְּ
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QUESTIONS 

 

1. Que signifie : «Hachem a sauté SUR la porte » ? (voir Fiche N°16) 

2. Pourquoi les «Bné-Israël ne voulaient pas être circoncis, alors qu’ils avaient déjà subi des 

souffrances beaucoup plus lourdes ?  

3. Apparemment, ce n’était pas élogieux d’avoir accepté de se faire circoncire uniquement pour 

pouvoir manger de la viande sacrificielle !  

 

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Le Zohar explique dans le verset, que «Hachem a sauté par-dessus la porte des maisons», c’est la porte 

du corps ; à savoir la Brit Mila.  

Au moment de la délivrance d’Egypte, les Hébreux étaient enfoncés dans les plus profondes couches 

d’’impureté. Ils avaient atteint le 49ème degré d’impureté.   

Le 50ème degré étant le point de non-retour.  

Pour pouvoir mériter d’être libéré, le peuple Hébreu devait se trouver au sommet de la sainteté c’est à 

dire à la 50ème porte. Ainsi, pour libérer Son peuple,  Hachem a dû faire passer les Bné-Israël directement 

du 49ème niveau d’impureté au 50ème niveau de Kédoucha (Sainteté).   

La question qui se pose, est de connaître le mérite des Bné-Israël pour avoir pu bénéficier de ce saut 

prodigieux.  

Qu’est ce qui leur a permis de passer directement de  -49 à +50 sans étape ?  

C’est la Mitsva de la Brit Mila (circoncision)  qui a permis de faire ce bond incroyable d’un extrême à 

l’autre.   

Réponse #1  

Lorsque la Torah dit : « Hachem a sauté SUR la porte ».elle fait référence à ce saut ‘’quantique’’, cette 

propulsion discontinue, d’un coup du plus bas de l’échelle au plus haut. Et ce ‘’saut’’ a été possible 

grâce à la Mitsva de la Mila, la « porte » du corps. 

En effet, la Brit Mila influe positivement sur le comportement de la personne car elle se pratique sur la 

partie du corps qui participe au plaisir physique. Ainsi, la Brit Mila participe à ressentir la sensation de 

plaisir, mais dans un contexte spirituel. 

Car ce qui attache l’homme à Hachem, c’est justement le plaisir et le bien-être de se sentir proche de 

Lui. C’est une sensation qui comble l’homme et qui lui accorde la plus grande satisfaction. Ainsi, le 

plaisir doit être mis au Service de Hachem.  

Pour faire correctement la Avodat Hachem (Service Divin), il faut trouver goût à son investissement 

dans le Service Divin. 

En Egypte, les Hébreux étaient si plongés dans les fautes et dans l’impureté, qu’ils ont perdu l’attirance 

pour les choses spirituelles. Ils n’étaient pas prêts à renoncer à leur vie ‘’profane’’ pour s’adonner au 

Service Divin. Le Korban Pessa’h est le symbole de ce Service Divin. 
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Dans un tel contexte de désintérêt pour le spirituel, c’est la Brit Mila qui peut malgré tout redonner envie 

de faire ce ‘’Korban’’. 

Mais le drame était que les Bné-Israël ne voulaient même plus pratiquer la circoncision, conscients de 

l’enjeu. S’ils ouvraient cette ‘’porte’’ en eux, ils se connectaient à l’intérêt et aux plaisirs spirituels, ils 

devaient renoncer à toute l’impureté et à la matérialité dans lesquelles ils baignaient. La Brit Mila était 

pour eux, synonyme de renoncement à la matérialité à laquelle ils étaient trop attachés. 

Alors, pour leur redonner le goût à la Kédoucha, pour réveiller cette fibre de leur âme, les inciter à ce 

‘’saut’’ dans le monde du Service Divin,  et pour qu’ils acceptent de se faire circoncire, Hachem leur a 

demandé de faire griller le Korban Pessa’h.  

Et Il fit souffler les vents du Gan Eden, en faisant dégager des odeurs d’agneau irrésistibles. Le vent en 

propageant l’odeur appétissante de cette grillade, a provoqué en eux un sursaut de vitalité dans leur 

corps au point de vouloir servir Hachem.  

Hachem a utilisé le plaisir du corps pour éveiller l’intérêt de se connecter au plaisir spirituel. 

 

Réponse #2  

La difficulté ressentie par les Hébreux, à se faire circoncire n’était pas seulement liée à la douleur 

physique de l’intervention. Profondément attachés à la matérialité, et accablés par tant d’années 

d’esclavage, ils avaient perdu goût aux choses. Dans un tel contexte, ils ressentaient la connexion avec 

le spirituel (symbolisé par la Brit Mila) comme étant au-delà de leurs possibilités. Ils voyaient cela 

comme un renoncement à toutes leurs attaches matérielles dans lesquelles ils étaient embourbés. C’est 

cette difficulté de renoncement qui représentait pour eux le plus grand obstacle à devoir se faire 

circoncire. 

 

Réponse #3  

Mais une fois circoncis, connectés à l’intérêt spirituel, l’essentiel de l’obstacle avait disparu. Au moment 

où les juifs ont ressenti le bien-être de la proximité avec Hachem, même sous sa forme la plus restreinte 

de par la Mila, la partie était gagnée. 

Le passage du plus bas au plus haut, devenait possible, même de façon instantanée. Le tout était 

uniquement de faire éveiller en eux, l’intérêt et la sensation du bien-être en rapport avec le spirituel. Ce 

dont a fait l’objet, la Brit Mila.  

Mais ce saut étant encore trop difficile pour eux, Hachem leur avait donné un coup de pouce au travers 

des bonnes odeurs de l’agneau. Le plaisir du corps ressenti par les bonnes odeurs n’était qu’un 

catalyseur. Un moyen judicieux pour éveiller en eux l’envie et l'énergie orientées ensuite vers la Sainteté. 

Eveiller le plaisir du corps était un moyen de leur redonner goût à l’existence pour ensuite l’investir 

dans le Service Divin. 

Dans cet état esprit, rien n’était à dénigrer. Ce qui aurait été condamnable, c’est de profiter du Korban 

Pessa’h uniquement pour le plaisir physique, que les bonnes odeurs auraient éveillé. Mais dans leur cas, 

ce n’était pas le plaisir du corps pour le plaisir du corps, mais plutôt un tremplin pour les connecter au 

plaisir du spirituel. 
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CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

 

Le judaïsme n’a jamais prôné l’austérité comme moyen de Servir Hachem. Ce serait même une erreur 

de se mortifier pour l’Avodat Hachem. Parfois, l’existence d’un intérêt matériel peut créer un intérêt 

supplémentaire pour finalement servir encore mieux Hachem.  

Les plaisirs matériels et physiques préparent au plaisir spirituel. Autrement, ce serait plus difficile de se 

connecter à Hachem si le corps ne ressentait aucune émotion.  

Cette dimension explique la raison des Séoudot obligatoires dans nos fêtes. Hachem préconise d’éveiller 

l’odorat et de réveiller les plaisirs du corps. Le tout pour propulser l’homme dans sa quête de spiritualité.  
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18. Un Mal pour un Bien 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

SEDER - Extrait de la Hagadah 

La Matsa que nous mangeons, pour quelle 

raison? Parce que la pâte de nos pères n'eut pas 

le temps de lever avant que le Roi des rois, le 

Saint, béni soit-Il, Se révèle à eux et les libère, 

comme il est dit: «Ils firent cuire les gâteaux-

Matsoth de la pâte qu'ils avaient emmenée 

d'Egypte, car elle n'avait pas levé; car ils avaient 

été chassés d'Egypte et n'avaient pas pu 

attendre, et ils n'avaient pas également préparé 

de provisions (en dehors de cela)»." 

ה? נוּ אוֹכְלִים, עַל שוּם מָּ ה  זוֹ שֶאָּ   מַצָּ

צֵקָם שֶׁל אֲבוֹתֵינוּ   פִיק בְּ ֹּא הִסְּ עַל שׁוּם שֶׁל
מִיץ הַחְּ  לְּ

לָכִים,   כֵי הַמְּ לָה עֲלֵיהֶם מֶלֶךְ מַלְּ עַד שֶׁנִגְּ
ֹּאפוּ  אָלָם, שֶׁנֶאֱמַר: וַי הַקָדוֹשׁ בָרוּךְ הוּא, וּגְּ

רַיִם עֻגֹּת  אֶת הַבָצֵק אֲשֶׁר הוֹצִיאוּ מִמִצְּ
ֹּא חָמֵ ץ כִי גֹרְשוּ מִמִצְרַיִם וְלאֹ  מַצוֹת כִי ל
ֹּא עָשוּ לָהֶם גַם צֵדָה ל כְלוּ לְהִתְמַהְמֵהַ  וְּ  .יָּ

  

 

QUESTIONS 

De façon générale, nos Sages expliquent que la sortie d’Egypte s’est faite dans la hâte, symbolisée par 

la pâte qui n’a pas eu le temps de lever. La déchéance morale des Hébreux était telle, que les Bné-Israël  

avaient atteint le 49ème degré d’impureté.  Il fallait donc les sauver dans la précipitation, car ils étaient 

au bord du précipice : le 50ème degré d’impureté étant un point de non-retour.  

Cependant, il est étonnant que nos Sages se soient limités à un seul scénario. Ils se sont tus sur 

l’omnipotence de Hachem. Celle de pouvoir sauver les Bné-Israël aussi bien du 50ème degré d’impureté 

que du 49ème.   

1. Pourquoi alors leur avoir imposé un point de « non-retour » et donc les avoir libéré dans la 

précipitation ? Hachem ne pouvait-Il pas les libérer une fois le 50ème degré atteint ?!  

2. N’était-il pas préférable pour les égyptiens de patienter jusqu’à ce que les Hébreux atteignent le 

point fatal du 50ème degré d’impureté plutôt que de les chasser ?  

Si les juifs avaient traîné et atteint ce point fatidique, les Egyptiens les auraient encore pour 

esclaves et pour toujours !  

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Hachem veut combler l’homme de bienfaits et Il a déterminé que Sa bonté serait plus grande, si elle 

était reçue en récompense d’un effort.  

Pour cela, Hachem a créé le MAL pour que l’homme s’efforce de combattre le MAL, et atteindre le 

BIEN. Par conséquent, l’octroi de la Bénédiction Divine apparaît comme justifié. 

Dans ce contexte, le Service Divin exige de l’homme des luttes intérieures pour dévoiler la Présence de 

Hachem dans le monde, toutes ses actions pour réaliser la Volonté de Hachem. 
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Réponse Question #1  

Hachem a volontairement créé le MAL pour offrir davantage de Bien à ses créatures. Dans cette optique, 

Hachem a fixé des règles telles que l’homme n’a pas d’autre choix que de lutter contre le MAL. S’il ne 

le fait pas, sa déchéance progressive peut l’entraîner jusqu’à un point de non-retour.  

Il est juste de dire que Hachem pouvait sauver les Bné-Israël même au stade du 50è degré d’impureté. 

Mais ils auraient alors atteint un lien tellement profond avec l’impureté, que pour les en affranchir, il 

aurait fallu supprimer le MAL du monde. Une fois les chaînes du MAL brisées, les Hébreux auraient de 

facto recouvré leur liberté. 

Mais Hachem a préféré ne pas faire disparaitre le MAL. Cela aurait annulé le rapport de causalité 

«efforts-récompenses » qu’Il a choisi pour accroître Sa Bonté dans le monde. 

Il attend de l’homme, qu’il fournisse des efforts et ainsi lui octroyer Ses Bontés. 

Ce sont les actions de l’homme juif qui suppriment le MAL du monde, et qui le préparent à recevoir 

cette abondance de Bonté Divine. 

 

Réponse Question #2  

Les égyptiens savaient que si les Bné-Israël atteignaient le 50ème degré d’impureté, alors Hachem aurait 

dû annuler le MAL du monde, pour sauver Son peuple. Ceci allait à l’encontre de l’existence même des 

égyptiens qui étaient plongés dans le Mal, au point que l’Egypte était l’incarnation même du MAL. La 

50ème porte de l’impureté atteinte, la liberté des Hébreux serait devenue synonyme de l’anéantissement 

de l’Egypte, le berceau de l’impureté. 

Par conséquent, il a été préférable pour les Egyptiens, de chasser les Bné-Israël plutôt que de les garder. 

Ils savaient qu’ils prendraient le risque de leur disparition, avec l’anéantissement du MAL dans le 

monde. 

 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Lorsque le Juif est confronté à des épreuves, aussi bien sur le plan matériel que sur le plan spirituel , il 

lutte contre le Yetser Ara. Il doit se dire que c’est la Volonté de Hachem.  

Hachem ne veut que donner du Bien. C’est à ce titre qu’Il envoie des épreuves. C’est pour exiger des 

efforts, dépasser et surmonter l’épreuve. C’est ainsi que se méritent Ses plus belles récompenses.  
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19. Quand la gauche fusionne avec  la droite 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Au moment où les Bné-Israël quittent l’Egypte, Hachem leur donne les Mitsvot de Pessah : 

Chémot 12:6 

Vous le tiendrez en réserve jusqu'au 

quatorzième jour de ce mois; alors toute la 

communauté d'Israël l'immolera vers le soir. 

בָעָה  כֶם לְמִשְמֶרֶת, עַד אַרְּ יָּה לָּ וְהָּ
חֲטוּ אֹּתוֹ,  עָשָר יוֹם לַחֹּדֶשׁ הַזֶה; וְשָּ

רָאֵל--בֵין  הַל עֲדַת-יִשְּ כֹּל קְּ
בָיִם  .הָעַרְּ

 

Rachi 12:6 

(…) Aussi Hachem leur a-t-Il donné deux 

mitsvot : le sang de Pessa’h et celui de la 

circoncision, lequel a été versé cette nuit-là, 

comme il est écrit : « je te vis gisant dans tes 

sangs » (ibid. verset 6), littéralement : « 

dans tes deux sangs ». Il est également écrit 

: « Et toi aussi, à cause du sang de ton 

alliance, je renverrai tes prisonniers hors de 

la fosse [c’est-à-dire : “de la prison”] où il 

n’y a pas d’eau » (Zekhariya 9, 11). Comme 

ils avaient sombré dans l’idolâtrie, 

Mochè leur a dit (verset 21) : « Tirez et 

prenez pour vous », c’est-à-dire: «Retirez 

vos mains des idoles et prenez l’agneau de 

la Mitsva ! » (Pessa’him 96a) 

יָּה כֶם וְהָּ  לְמִשְמֶרֶת לָּ

(…) 

ם  ם פֶסַח וְדָּ הֶם שְתֵי מִצְוֹת דָּּ תַן לָּ וְנָּ
לָה שֶׁנֶאֱמַר  אוֹתוֹ הַלַיְּ ה שֶׁמָלוּ בְּ מִילָּ
נֵי דָמִים  דָמַיִךְ בִשְּׁ בוֹסֶסֶת בְּ מִתְּ
תִּי  רִיתֵךְ שָׁלַחְּ דָם בְּ אוֹמֵר גַם אַתְּּ  בְּ וְּ
שֶׁהָיוּ  אֲסִירַיִךְ מִבוֹר אֵין מַיִם בוֹ וְּ
טוּפִים בַעֲבוֹדַת כוֹכָבִים אָמַר  שְּׁ
כֶם. מִ שְכוּ  כוּ וּקְָחוּ לָּ לָהֶם מִשְּׁ
כֶם  בִים וּקְָחוּ לָּ יְדֵיכֶם מֵעֲבוֹדַת כוֹכָּ
ה  :צאֹן שֶל מִצְוָּ

Chémot 12:22 

Puis vous prendrez une poignée d'hysope, 

vous la tremperez dans le sang reçu dans un 

bassin et vous teindrez le linteau et les deux 

poteaux de ce sang du bassin. Que pas un 

d'entre vous ne franchisse alors le seuil de sa 

demeure, jusqu'au matin. 

וּלְקַָחְתֶם אֲגֻדַּת אֵזוֹב, וּטְבַלְתֶם 
ם אֲשֶׁר-בַסַף, וְהִגַעְתֶם אֶל- בַדָּּ

הַמַשְקָוֹף וְאֶל-שְתֵי הַמְזוּזֹת, מִן-
אוּ  ֹּא תֵצְּ אַתֶּם, ל הַדָם אֲשֶׁר בַסָ ף; וְּ

 .אִישׁ מִפֶתַח-בֵיתוֹ--עַד-בֹּקֶר
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QUESTIONS 

En badigeonnant le pourtour des portes avec l’hysope trempée dans les 2 sangs mélangés, les Bné-

Israël ont pris sur eux la Royauté de Hachem et  l’ont accepté comme Roi. Suite à ces faits,  ils 

ont reçu la Mitsva de la Mezouza qui représente aussi l’acceptation de la Royauté de Hachem 

devant chaque maison.  

1. Pourquoi « retirez VOS MAINS » de l’idolâtrie?  

2. En Egypte, nous avons badigeonné avec l’hysope les 3 côtés de l’encadrement de la porte : la 

droite, la gauche et le haut. La Mitsva de la Mezouza exige un seul côté de l’encadrement de la 

porte : à droite seulement.  

 Comment comprendre que le côté gauche et le linteau sont absents dans la Mitsva de la 

Mezouza ? 

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

L’homme possède  en lui deux forces : la force de la droite et la force de la gauche.  

La droite sert à donner.  

Quand la Touma (l’impureté) pervertit la droite, celle-ci va être utilisée pour se donner à soi-

même et se faire plaisir. Quant à la gauche, elle va être utilisée pour être rigoureux avec les 

autres : leur enlever des choses : prendre des autres, cela donne la violence, l’agressivité et se 

refermer aux autres, tout prendre pour soi.  

En résumé : prendre des autres par la gauche, pour se donner à soi par la droite.  

La gauche sert à prendre.  

En revanche, dans la Kédoucha, quand on élève les choses, c’est l’inverse La gauche est utilisée 

pour prendre de soi-même, s’arracher à soi, être rigoureux avec soi. 

La droite vient pour donner aux autres et faire le bien.  

En résumé : prendre de soi, s’arracher de ses envies, se faire violence avec la gauche, pour 

donner aux autres, augmenter la bonté et le bien dans le monde avec la droite.  

Ainsi dans la Kédoucha, la gauche s’ouvre aux autres (en résistant à son égoïsme) et cela crée une union, 

une harmonie dans le monde. Alors que dans la Touma (l’impureté), la gauche se ferme aux autres, et 

crée une séparation avec les autres,  pour être seul à profiter des plaisirs.  

 

Le Service Divin est divisé en 2 parties :  

 Recevoir le joug du Royaume des cieux : accepter que Hachem - « קָבלת עול מלכות שמים  » .1

soit notre Roi et que nous soyons Ses serviteurs. 

 Recevoir le joug des Mitsvot : faire la volonté de Hachem en faisant Ses - « קָבלת עול מצוות  » .2

commandements.  
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La Royauté Divine, est le côté gauche de la Kédoucha. L’homme est un serviteur qui s’annule et efface 

sa volonté : il s’arrache à lui-même et ne place plus sa volonté comme une priorité. C’est la Volonté 

Divine qui prime.   

Le joug des Mitsvot, c’est l’ensemble des actions que l’on va faire une fois que l’on a accepté la Royauté 

Divine : « Donner, Faire Le Bien ». Toutes les Mitsvot servent à faire régner le ‘Hessed , la bonté et le 

Bien.  

 

A Pessah on retrouve ces 2 dimensions par le vecteur du sang :  

- Le sang de la Brit-Mila,  « on se verse » son propre sang, « on se le prend  » à soi-même, on se 

fait violence : C’est « מלכות שמים », la Royauté Divine qui nous impose une rigueur sur notre 

volonté, sur nos envies et nos désirs. Le penchant en question étant celui du désir.  

- Le Korban Pessah est le symbole de la Avodat Hachem, de tout le Service Divin. C’est recevoir 

sur soi  le joug des Mitsvot « עול מצוות ». 

Ces 2 dimensions du sang sont prises pour ensuite recouvrir le montant gauche, le montant droit et celui 

qui les réunit, au linteau, comme pour dire, on va : 

- Sanctifier la gauche avec la Brit Mila (« מלכות שמים »), « se prendre à soi-même ».  

- Sanctifier la droite avec le joug des Mitsvot (« עול מצוות») «donner aux autres» 

- Sanctifier le linteau qui réunit droite et gauche, la gauche étant rattachée à la droite, et fusionne 

avec elle. Car le but de « se prendre  à gauche »  est de pouvoir « mieux donner à droite ». Et de 

ce fait, les désirs personnels ne font plus obstacle. 

   

Tout le but est de se prendre à soi-même par la gauche. C’est se faire violence par la droite, dans le but 

de donner aux autres, un don propre, intègre avec une droite purifiée par la gauche. C’est un don parfait, 

sans recherche de son intérêt personnel.  

Ainsi la gauche est rattachée à la droite, le don étant l’objectif majeur. 

Dans le « שמע ישראל » (Chéma), on trouve ces 2 dimensions :  

- le 1er paragraphe du הַבְתָּ ּ »  שמע  correspond à l’acceptation du Joug de la Royauté Divine « וְאָּ

- le 2ème paragraphe « יָּה  .correspond à l’acceptation sur soi du joug des Mitsvot « וְהָּ

Ces 2 paragraphes sont inscrits sur le parchemin de la Mezouza qui est placé sur le poteau droit. Comme 

pour rappeler qu’à droite, se trouvent à la fois, le Joug de la Royauté Divine (gauche) et le joug des 

Mitsvot (droite). Le premier Joug étant au service du second.  

En Egypte, on a fait la préparation du sang de la Mila (associé à « מלכות שמים »)  rigueur à soi-même. 

Le sang du Korban Pessah associé à « עול מצוות »– don vers les autres. Puis on a mélangé ces 2 sangs  

et ont été badigeonnés le montant du poteau gauche, le montant du poteau droite et le linteau pour dire 

que la gauche et la droite étaient réunies. 

Une fois cette préparation achevée, cela permettait d’être un bon juif qui avait réuni gauche et droite sur 

le côté droit, c’est-à-dire que tout était assemblé pour ‘Donner’. Ainsi, il n’était plus nécessaire de placer 

la Mezouza sur les 2 montants et le linteau.  
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Il suffisait de placer les 2 paragraphes du Chéma sur le poteau (chacun correspondant à une des 2 

dimensions du Service Divin) pour que la gauche rejoigne la droite. 

Dans ce contexte, on conçoit que l’hysope par sa petite taille a été choisie pour être le symbole 

d’humilité. En effet, il faut être petit, humble, pour s’arracher à soi-même et favoriser les autres. Avec 

cette hysope, on pouvait réussir à se mettre en retrait pour mettre Hachem en évidence ainsi que les 

autres. Et finalement, pour être un bon juif, conformément au but fixé par la sortie d’Egypte, pour être 

un bon serviteur de Hachem. 

C’est ce que signifie l’expression «Retirez vos mains de l’idolâtrie».  

Lorsque la main gauche et la main droite sont placées du mauvais côté, c’est de l’idolâtrie.  

La main gauche prend des autres, la main droite donne à soi-même. 

«Retirez vos mains de l’idolâtrie»  signifie  «replacez vos mains dans le bon sens »  soit prendre de soi 

pour donner aux autres. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Quand un homme cherche à faire du Bien, accomplir des Mitsvot et s’élever spirituellement, il se 

confronte à la difficulté de devoir dépasser ses propres intérêts souvent empreints d’égoïsme. Aussi, la 

première étape de l’élévation, consiste à accepter de renoncer à son plaisir personnel. Cela demande 

beaucoup d’abnégation et de sacrifices. Mais la Mitsva qui va suivre, sera garantie d’une valeur bien 

plus grande, car plus pure.  

En revanche, même si la tendance à se laisser aller à ses intérêts et son plaisir, peut être parfois 

séduisante, ce n’est pas ici le secret de sa réussite.   

La réussite de l’homme se mesure au renoncement de sa volonté égoïste pour réaliser le bien dans ce 

monde : c’est en cela que la gauche rejoint la droite.  

Et c’est ici que réside la base de tout le Service de Hachem.  
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20. Savoir remercier D-ieu pour les difficultés 

 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Une des Mitsvot du Seder de Pessah est de manger des herbes amères en souvenir de la  vie amère 

d’esclave vécue par les Hébreux.  

 

Chémot 12:8 

Et l'on en mangera la chair cette même nuit; 

on la mangera rôtie au feu et accompagnée 

d'azymes et d'herbes amères. 

לוּ אָכְּ לָה הַבָשָר,-אֶת וְּ  הַזֶה: בַלַיְּ
לִי  מְרֹרִים-עַל וּמַצוֹת, אֵשׁ-צְּ

לֻהוּ ֹּאכְּ  י

Rachi 12:8 

Et des matsot sur des herbes amères 

(merorim) Toute herbe amère est appelée 

Maror. Il leur a été ordonné de manger du 

Maror en souvenir de (supra 1, 14) : « Ils 

leur rendirent la vie amère (wayemorarou) 

» (Pessa’him 116b). 

רָא  עַל מְרֹרִים. כָל עֵשֶב מָר נִקְּ
צִוָּם לֶאֱכוֹל מָרוֹר זֵכֶר  מָרוֹר וְּ

רְרוּ אֶת חַיֵיהֶם  :לְוַיְמָּ

Michna Pessa’him 10:4 

Au sujet du récit de la Hagada, la Michna 

nous demande de : 

commencer le récit par la partie honteuse 

de notre histoire et de le terminer par la 

partie élogieuse 

(….)   

 בְשֶבַח וּמְסַיֵם בִגְנוּת מַתְחִיל

(….) 

Texte de la Hagadah de Pessah 

Rabban Gamliel dit : Quiconque n’a pas dit 

(expliqué) ces trois choses à Pessah, n’a pas 

accompli son devoir, et ce sont:  

Pessah, Matsah et Maror. 

לִיאֵל רַבָן ֹּא כָל אוֹמֵר: הָיָה גַמְּ  אָמַר שֶׁל
לשָׁה בָרִים שְּׁ ֹּא בַפֶסַח, אֵלוּ דְּ דֵי יָצָא ל  יְּ
אֵלוּ חוֹבָתוֹ,  הֵן: וְּ

רוֹר  ה, וּמָּ  .פֶסַח, מַצָּ
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QUESTIONS 

1. Pourquoi le soir du Seder doit-on se remémorer la vie amère vécue en Egypte alors que nous 

célébrons la délivrance du Peuple juif ?  

2. Pourquoi le récit de la Hagada  a été structuré de façon à commencer avec un rappel de la partie 

honteuse de notre histoire ?  

3. Selon l’ordre chronologique des évènements, Rabban Gamliel aurait dû nous inviter à parler 

d’abord du Maror , référence à la vie amère.  Pourquoi l’a-t-il placé à la fin?   

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Le Peuple juif remercie Hachem de l’avoir fait sortir de l’esclavage d’Egypte. Mais sachant que Hachem 

recherche le Bien pour Son peuple, il aurait été plus simple de ne pas l’envoyer en Egypte ! C’est curieux 

qu’on se sente le devoir de Le remercie pour nous avoir sauvé d’une situation où Lui-même nous a mis. 

De là, nous comprenons que si Hachem a choisi de nous faire passer par cet exil et cet esclavage, c’est 

que cet asservissement de nos ancêtres hébreux était déjà un Bien en soi : 

- En Egypte, les Hébreux ont été obligés de se confronter à de très nombreuses souffrances dans 

le but de les préparer pour toujours à toutes les épreuves envoyées par le Yetser Ara. 

- Ainsi quand Hachem les a fait sortir physiquement d’Egypte, Il les a au même moment, libéré 

de leur Yetser Ara. Comment ? En leur donnant tous les moyens de le vaincre, en passant par la 

confrontation aux épreuves en Egypte.  

 

C’est ce qui distingue la délivrance de l’Egypte de toutes les autres libérations de notre histoire. En 

sortant d’Egypte nous avons obtenu une liberté unique et éternelle contre notre Yetser Ara. C’est cela 

qui nous a permis de rester fidèles à Hachem et à nos convictions dans tous les exils qui ont suivi. Grâce 

à l’exil d’Egypte et à sa délivrance, le Peuple juif ne pourra plus jamais être véritablement en exil. Si le 

corps était assujetti, l’âme en revanche, sera toujours libre. 

 

Réponse #1 

On comprend de là que le Maror, symbole de l’amertume et de la dureté de l’exil d’Egypte,  est aussi le 

symbole de cette libération spéciale et définitive du Yetser Ara. C’est pour cela que le Peuple juif, 

remercie Hachem même par le Maror, lequel a été un moteur de sa libération d’Egypte. 

 

Réponse #2 

Pour la même raison, nous comprenons pourquoi la partie honteuse de notre histoire a été intégrée dans 

le récit de la Hagada. Tout comme pour le Maror, le rappel de la partie déshonorante de notre histoire 

décrit aussi l’opportunité à posteriori  d’avoir été confronté au Yetser Ara pour nous armer contre ses 

attaques. 
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Réponse #3 

Une fois libérés d’Egypte, les Hébreux ont pu rétroactivement ressentir en eux, la liberté retrouvée après 

leur asservissement en Egypte. Ils ont vécu de l’intérieur ce sentiment d’être libérés de 

l’emprisonnement par le Yetser Ara. Ce sentiment de liberté, ils ont pu l’éprouver après avoir traversé 

les difficultés en Egypte (confrontation avec le Yetser Ara) et en avoir été libérés. Ils sont désormais à 

même de remercier Hachem, non pas seulement pour la libération physique (Pessa’h et Matsa). Aussi 

pour la vie amère qui leur a été imposée et qui a contribué à la libération de leur âme.  Celle-ci a été 

opérée par la confrontation à l’amertume de l’esclavage : le Maror.  

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Grâce aux souffrances de l’esclavage en Egypte, le Peuple juif connait toutes les armes du Yetser Ara et 

peut développer des forces pour le combattre.  

De même la partie honteuse de l’histoire des Hébreux, a participé à se débarrasser de mauvais traits de 

caractères dus au Yetser Ara.   

Dans la vie, chacun traverse des moments difficiles. Ces épreuves, sont systématiquement des 

opportunités,  pour apprendre des leçons de vie.  Et  en sortir plus grand et plus armé vis-à-vis du Mal 

qui est en soi.   

Une fois la difficulté dépassée, chacun est en mesure de reconnaître la valeur des souffrances générées 

par l’épreuve. Si les leçons ont été tirées, un ressenti victorieux naîtra  face au Yetser Ara. Au point 

même d’être capable de remercier Hachem de lui avoir fait subir autant de difficultés. Le Bien qui en 

aura été recueilli, justifiera à postériori,  pourquoi avoir traversé toutes ces épreuves.
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21. L’empressement pour les Mitsvot : signe du dévoilement 

de Hachem 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

 

Chémot 12:17 

Vous garderez les Matsot, car c'est en ce 

même jour que j'aurai fait sortir vos légions 

du pays d'Égypte; conservez ce jour-là dans 

vos générations, comme une institution 

perpétuelle 

עֶצֶם כִי ,הַמַצוֹת-אֶת וּשְמַרְתֶם,  הַיוֹם בְּ
אוֹתֵיכֶם-אֶת הוֹצֵאתִי הַזֶה,  מֵאֶרֶץ צִבְּ

רָיִם; תֶּם מִצְּ מַרְּ  הַזֶה, הַיוֹם-אֶת וּשְּׁ
דֹּרֹּתֵיכֶם  עוֹלָם חֻקַת--לְּ

Rachi 12:17 

Vous garderez les matsot Pour qu’elles ne 

lèvent pas (Mekhilta). D’où l’enseignement de 

nos Maîtres : si la pâte commence à gonfler, on 

passe sur elle les mains mouillées d’eau froide 

(V. Rachi sous Pessa’him 48b). Rabi Yochiya a 

enseigné : On ne doit pas lire matsot mais 

mitsvoth et donc, de même qu’on ne laisse pas 

fermenter les matsot, de même ne doit-on pas 

laisser « fermenter » les mitsvoth. Lorsque se 

présente à toi l’occasion d’accomplir une 

mitsva, saisis-la immédiatement 

ֹּא יָבֹּאוּ  ושמַרְתֶם אֶת הַמַצוֹת. שֶׁל
טוֹשׁ  רוּ תָּפַח תִּלְּ לִידֵי חִמוּץ מִכָאן אָמְּ

ֹּאשִׁיָה אוֹמֵר אַל תְהִי  צוֹנֵן. רַבִי י בְּ
א אֶת הַמִצְווֹת  קָוֹרֵא אֶת הַמַצוֹת אֶלָּ

כְדֶרֶךְ שֶאֵין מַחֲמִיצִין אֶת הַמַצוֹת כָךְ 
ווֹת אֶלָא אִם  אֵין מַחֲמִיצִין אֶת הַמִצְּ

ךָ עֲשֵה אוֹתָהּ מִיָד יָדְּ  :בָאָה לְּ

Passage de la Hagadah 

La Matzah que nous mangeons, pour quelle 

raison? Parce que la pâte de nos pères n'eut pas 

le temps de lever avant que le Roi des rois, le 

Saint, béni soit-Il, Se révèle à eux et les libère, 

comme il est dit: «Ils firent cuire les gâteaux-

Matsoth de la pâte qu'ils avaient emmenée 

d'Egypte, car elle n'avait pas levé; car ils avaient 

été chassés d'Egypte et n'avaient pas pu attendre, 

et ils n'avaient pas également préparé de 

provisions (en dehors de cela)»." 

ה? נוּ אוֹכְלִים, עַל שוּם מָּ ה  זוֹ שֶאָּ   מַצָּ

צֵקָם שֶׁל אֲבוֹתֵינוּ   פִיק בְּ ֹּא הִסְּ עַל שׁוּם שֶׁל
מִיץ הַחְּ  לְּ

לָכִים,   כֵי הַמְּ לָה עֲלֵיהֶם מֶלֶךְ מַלְּ עַד שֶׁנִגְּ
ֹּאפוּ  אָלָם, שֶׁנֶאֱמַר: וַי הַקָדוֹשׁ בָרוּךְ הוּא, וּגְּ

רַיִם עֻגֹּת  אֶת הַבָצֵק אֲשֶׁר הוֹצִיאוּ מִמִצְּ
ֹּא חָמֵץ כִי גֹרְשוּ מִמִצְרַיִם וְלאֹ  מַצוֹת כִי ל
ֹּא עָשוּ לָהֶם גַם צֵדָה ל כְלוּ לְהִתְמַהְמֵהַ  וְּ  .יָּ
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QUESTIONS 

1. Comment est-t-il possible de comparer la fermentation de la Matsa  qui devient ‘Hamets (et 

donc interdite à la consommation) à la « fermentation » de  la Mitsva qui est faite sans 

empressement ?  

 La Mitsva reste valable et garde toujours son statut de Mitsva.   

2. Quel est le rapport entre « ne pas manger de pain fermenté » et la raison qui est donnée : « car 

c'est en ce même jour que j'aurai fait sortir vos légions du pays d'Égypte » ?  

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

On a l’habitude de penser que « l’empressement » signifie faire les choses dans la hâte. Mais dans le 

Service de Hachem, l’empressement « zrizout » agit sous l’influence de la Présence de Hachem qui se 

manifeste sur soi.   

Hachem est hors du temps, c’est Lui qui a créé le temps. Pour Lui, il n’y a aucune différence entre le 

Passé, le Présent et le Futur. Quand Il manifeste Sa présence, Il fait résider dans le monde une dimension 

qui dépasse le temps et qui n’est pas soumise à ses contraintes.  

Le résultat de ce dévoilement s’exprime par la rapidité et par l’empressement.   

Hachem n’étant pas soumis au temps, il n’y aucun délai entre l’apparition de Sa volonté et la réalisation 

de celle-ci.  Selon l’expression de nos Sages « la Délivrance de Hachem, c’est comme un clignement de 

la paupière ».  

Dans cette optique, l’empressement atteste d’une situation où l’aide de Hachem se manifeste.  Ce qui 

fait que les choses se règlent sans délai.  

Pourquoi le pain est-il resté à l’état de Matsa ? Il n’a pas eu le temps de lever alors que les Hébreux ne 

sont sortis d’Egypte que le lendemain ! 

Or la Matsa a eu toute la nuit pour devenir du pain !  

La réponse est donnée dans le passage de la Hagada susmentionné : « Parce que la pâte de nos pères 

n'a pas eu le temps de lever avant que le Roi des Rois, le Saint, béni soit-Il, Se révèle à eux et les libère». 

Quand Hachem Se dévoile, le temps n’existe plus, il s’arrête, alors il n’y a pas de fermentation due au 

passage du temps.  

C’est dans cette lecture que nos Sages expliquent « vous garderez les Mitsvot » tout comme « vous 

garderez les Matsot ». Car chaque Mitsva provoque une manifestation de la Présence Divine chez celui 

qui l’accomplit. Hachem Se dévoile dans chaque Mitsva.  

 

Réponse #1  

Le rapport entre la fermentation de la Matsa et celle de la Mitsva, parait à présent évident.  

La manifestation de la présence de Hachem a suspendu le processus de la fermentation du pain. Même, 

dans la réalisation de chaque Mitsva, la présence de Hachem bloque le processus de « fermentation », 

ce qui se traduit, par un empressement. Une Mitsva faite sans empressement est ainsi vidée de toute son 

essence, de sa profondeur, de  sa grandeur qui est de permettre à Hachem, de résider parmi nous.  
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Réponse #2  

Quand le verset dit « … car c'est en ce même jour que je ferai sortir vos légions du pays d'Égypte …», 

il veut nous signifier que les Hébreux ont quitté le territoire égyptien le lendemain en plein jour. Aussi 

si le pain n’avait pas fermenté, ce n’est pas à cause d’une précipitation dans le temps. Le pain avait été 

pétri la veille de leur sortie. Elle n’a été effective qu’au milieu du jour suivant. Le pain avait donc tout 

le temps de fermenter. Il en résulte que sa non-fermentation était due au dévoilement de la Présence 

Divine, ce soir-là. Il avait imprégné l’endroit de Sainteté. Cette Sainteté avait dépassé le temps et avait 

bloqué le processus de fermentation.  

Désormais, nous pouvons conclure que : « vous garderez les Mitsvot » (Rachi).  

Vous ne les laisserez pas fermenter en retardant leur réalisation, pour la même raison que les Matsot. 

Car la Mitsva étant un dévoilement de la Présence Divine à l’homme, elle exige d’être accomplie avec 

empressement pour avoir toute sa perfection. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

La Mitsva accomplie avec empressement (zrizout) exprime le dévoilement de Hachem.  

Une Mitsva faite sans empressement empêche le dévoilement de Hachem.   

On peut vivre dans chaque Mitsva une « mini sortie d’Egypte » et un petit dévoilement de Hachem. 
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22.  Le Pain de la Foi 

TEXTE - Verset(s), Commentaire(s), Midrach(im) 

Chémot 12:18 

Le premier mois, le quatorzième jour du mois, au soir, 

vous mangerez des azymes, jusqu'au vingt-et-unième 

jour du mois au soir. 

בָעָה עָשָר יוֹם לַחֹּדֶשׁ,  אַרְּ ן בְּ בָרִאשֹּׁ
לוּ, מַצֹּת: עַד יוֹם  עֶרֶב, תֹּּאכְּ בָּ
רִים, לַחֹּדֶשׁ--בָעָרֶב עֶשְּ  .הָאֶחָד וְּ

Chémot 12:15 

Sept jours durant, vous mangerez des pains azymes; 

surtout, le jour précédent, vous ferez disparaître le levain 

de vos maisons. Car celui-là serait retranché d'Israël, qui 

mangerait du pain levé, depuis le premier jour jusqu'au 

septième. 

 אַךְ--תֹּּאכֵלוּ מַצוֹת ,יָּמִים שִבְעַת
בִיתוּ הָרִאשׁוֹן, בַיוֹם אֹּר תַּשְּׁ  שְּ

 חָמֵץ, אֹּכֵל-כָל כִי מִבָתֵּיכֶם:
תָה רְּ נִכְּ רָאֵל הַהִוא הַנֶפֶשׁ וְּ --מִיִשְּ

בִעִי יוֹם-עַד הָרִאשֹּׁן, מִיוֹם  הַשְּ

Rachi -  Chémot 12:15 

Sept jours vous mangerez des matsot Alors qu’il est écrit 

plus loin : « Six jours tu mangeras des matsot » 

(Devarim 16, 8). D’où nous déduisons qu’il n’y a pas 

d’obligation, le septième jour, de manger des matsot, 

dès lors que l’on s’abstient de ‘Hamets (Pessa’him 

120a). Et d’où sait-on que cette obligation n’existe pas 

non plus les six premiers jours ? Par un raisonnement 

propre à la Tora : Lorsqu’une règle est incluse dans un 

principe général, puis est écartée de ce principe général, 

et ce en vue d’un enseignement, cette mise à l’écart est 

destinée à nous apprendre quelque chose non seulement 

sur cette règle, mais aussi sur le principe général. J’aurais 

pu croire ici que la consommation des matsot étant aussi 

facultative les six premiers jours que le septième, il n’y 

eût pas non plus d’obligation le premier soir. D’où la 

précision : « le jour quatorze du mois, au soir, vous 

mangerez des matsot » (verset 18), qui impose cette 

obligation (Pessa’him 28b). 

עַת יָמִים מַצוֹת תֹּּאכֵלוּ.  שִׁבְּ
מָקוֹם אַחֵר הוּא אוֹמֵר  וּבְּ
שֵׁשֶׁת יָמִים תֹּּאכַל מַצוֹת. 
בִיעִי שֶׁל פֶסַח  לִמֵד עַל שְּׁ

שֶׁאֵינוֹ חוֹבָה לֶאֱכוֹל מַצָה 
ֹּאכַל חָמֵץ מִנַיִן  ֹּא י בָד שֶׁל וּבִלְּ
שׁוּת תַּ"ל שֵׁשֶׁת  אַף שִׁשָה רְּ
יָמִים זוֹ מִדָה בַתּוֹרָה דָבָר 

לָל  יָצָא מִן הַכְּ לָל וְּ שֶׁהָיָה בִכְּ
מוֹ  לַמֵד עַל עַצְּ ֹּא לְּ לַמֵד ל לְּ
לַמֵד עַל  בָד יָצָא אֶלָא לְּ בִלְּ
בִיעִי  לָל כֻלוֹ יָצָא מַה שְּ הַכְּ

שׁוּת יָכוֹל  שׁוּת אַף שִׁשָה רְּ רְּ
שׁוּת תַּ"ל  לָה הָרִ אשׁוֹן רְּ אַף לַיְּ
לוּ מַצוֹת הַכָתוּב  בָעֶרֶב תֹּּאכְּ

עוֹ חוֹבָה  :קָבְּ

 

Est-ce que finalement l’obligation de manger des Matsot, c’est : 

 Seulement le 1er soir ? (Chémot. 12-18) 

 ou pendant 7 jours ? (Chémot.12-15) 

 Ou bien pendant 6 jours) ? (Devarim.16-8) 

Rachi ci-dessus rapporte le passage du Talmud qui explique comment comprendre cette contradiction entre ces 3 

versets. Ainsi, selon cette  analyse talmudique, nous apprenons que la Mitsva de manger la Matsa n’est obligatoire 

que le 1er soir et facultative les 6 autres jours. 
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QUESTION 

Grâce au verset  «Six jours tu mangeras des matsot »  (Devarim.16-8), nous déduisons qu’il n’y a pas d’obligation 

de manger de la Matsa le septième jour.  

Pour quelle raison la Torah singularise-t-elle le 7ème jour plus que les autres jours? 

REPONSE A CETTE QUESTION 

Le Zohar dit que la Matsa est le pain de la Foi. On peut se demander quelle relation existe entre la Matsa et la Foi ? 

En apparence, le monde semble marcher tout seul.  

La Torah vient nous apprendre quelle est la véritable Emounah : « Hachem a créé le monde, Il le dirige et Il le 

renouvelle à chaque instant ». Au point que si un instant, Il cessait de le faire exister, il retournerait au néant.  

Le monde n’a aucune autonomie, contrairement aux apparences, il reçoit sa vitalité de Hachem. 

 

Ces 2  conceptions, l’apparence et la vérité, sont représentées par le ‘Hamets et la Matsa. 

• Le Hamets : une fois que le boulanger a fini de pétrir la pâte, elle lève par elle-même. C’est l’apparence du 

monde qui semble fonctionner de lui-même. 

• La Matsa : elle a la forme que lui a donnée le boulanger après le pétrissage. Elle n’a pas la faculté du pain de 

changer d’aspect et de forme d’elle-même.  

C’est la vérité du monde telle que Hachem le fait exister à chaque instant. Le monde n’a pas d’autonomie ! 

Cette foi qui est révélée par la Matsa est à la base du judaïsme. 

 

Le 7ème  jour de Pessah, lors de l’ouverture de la mer, tout le Peuple juif a vécu cette foi dans sa chair. La Torah dit 

que Hachem a fait souffler un vent puissant pour ouvrir la mer. Ce vent est resté actif toute la nuit, le temps du 

miracle. A l’ instant où le vent a cessé, la mer s ‘est refermée. 

Pourquoi Hachem a maintenu ce miracle pendant tout le temps de l’ouverture de la mer au lieu de laisser la mer 

telle quelle après qu’elle se soit ouverte? 

Hachem voulait montrer comment Il procède : Son habitude est de maintenir constamment le miracle qu’Il opère. 

Cela nous a appris comment Il se comporte dans le monde. Il maintient constamment le monde et le renouvelle à 

chaque instant. De la même façon, dès que le vent a cessé de souffler,  la mer s’est aussitôt refermée. Si Hachem 

retirait son flux de vitalité du monde, le monde aussi disparaîtrait.  

C’est le message de la Matsa. Les Bné-Israël ont vécu cette Emounah dans leurs vies. 

La Torah dit : « Six jours tu mangeras de la Matsa », il y a un certain intérêt à communiquer le message de la 

Emounah avec les Matsot. Mais le 7ème  jour cela est inutile car ce message de Emounah est communiqué par le 

message du jour : celui de l’ouverture de la mer. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Chaque juif doit savoir que Hachem renouvelle le monde à chaque instant. 

Cela créé une proximité entre D-ieu et l’homme. 

L’homme doit savoir que Hachem est avec lui à chaque instant, sa propre existence et celle de tout ce qui l’entoure 

ne viennent que du fait du Flux Divin qui leur donne l’existence. Cela doit nous remplir de joie que Hachem, D-ieu 

Bon et Tout Puissant, qui ne veut que le bien de Sa création est si proche de nous 

Cela doit aussi nous renforcer d’espoir : Si D-ieu renouvelle le monde à chaque instant alors rien n’est figé. Si 

Hachem renouvelle le monde, alors Il pourra le renouveler par la suite sans les épreuves qui nous ont accompagnées 

jusqu’à présent. 

Joie de la proximité, espoir du renouveau: voici les sentiments que le juif doit éveiller en développant cette foi 

fondamentale en un D-ieu qui ne cesse un instant de « pétrir Son monde ».
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